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Le beau est toujours bizarre 

L’exposition "Dynasty" s’ouvre au musée d’Art moderne et au Palais de Tokyo. 40 artistes 

investissent les lieux, avec des 

résultats inégaux. 

Château Millésime, de Vincent 

Mauger. 

Photo : Palais de Tokyo 

Proposer une rétrospective de la jeune 
scène artistique française, ça promet 
au moins quelques bonnes surprises. 
Décider de lui consacrer la quasi-
totalité des espaces d‘exposition du 
musée d‘Art moderne et du Palais de 
Tokyo, on en a un torticolis d‘avance. 
Mais quand la débauche de moyens 
ne provoque que la perplexité, 
certains regretteront d‘avoir payé le 
plein tarif… 

On nous promet des visions ―de la technoscience la plus prospective à l‘autofiction la plus intime‖ (sic), 
alors que les œuvres les plus intéressantes se passent de descriptions fumeuses. Les toiles de Farah 
Atassi dégagent une grande mélancolie, comme un croisement entre Francis Bacon et Edward Hopper. 

La masse grise tombée du plafond intitulée Poussière dans le Palais de Tokyo, par Yuhsin U. Chang, 
produit un effet à la fois comique et anxiogène. Les vidéos de Bertrand Dezotex, montrant un Pays 
basque décalé, accrochent vite le regard du visiteur. On regrette de ne pas voir plus de toiles 
hyperréalistes de Guillaume Bresson, valeur sûre qui travaille sur les violences urbaines, et dont on 
attend une rétrospective à Paris. 

Tout autour, la plupart des toiles, avec leurs couleurs criardes et leurs motifs naïfs, sont hideuses... On 
est un peu trop souvent face à la caricature de l‘art contemporain, avec sa fâcheuse tendance à 
montrer des matières informes en leur donnant un titre à rallonge pour faire profond. Ça ne rate pas : un 
tube posé sur des tréteaux s‘intitule Première photographie du spectre solaire, altérée par le temps et 
sous la forme rêvée d‘un carottage. On voit d‘ici l‘artiste toiser le visiteur d‘un air méprisant. A moins 
que ce ne soit de l‘humour ? Allez, on le prendra comme ça. 
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LIVRES HEBDO / 
25 Juin 10 
« Dynasty » 
 



LES INROCKUPTIBLES / 
18 Aout, 28, 21, 7 Juillet, 23 Juin 10 
« Le meilleur best-of des dernières semaines » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LES INROCKUPTIBLES / 
23 Juin 10 
« Expos » 



TELERAMA SORTIR / 

1er Septembre, 25, 4 Aout, 23 Juin 10 
« Expos » 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

D’A D’ARCHITECTURES GUIDE / 
Juin 10 
« Dynasty » 
 



PARISCOPE SEMAINE / 
1er Septembre  
25, 18, 11, 4 Aout, 28, 21, 14, 7 Juillet 
30, 23, 16, 9 Juin 10 
« Dynasty » 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FIGAROSCOPE / 
1er Septembre, 30, 23, 16, 9 Juin 10 
« Dynasty » 
 



PARISCOPE SEMAINE / 
1er Septembre  
25, 18, 11, 4 Aout,  
28, 21, 14, 7 Juillet,  
30, 23, 16, 9 Juin 10 
« Palais de Tokyo » 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’OFFICIEL DES SPECTACLES / 
1er Septembre  
25, 18, 4 Aout, 28, 21, 14 Juillet 
30, 23, 21, 9  
Juin 10 
« Art Contemporain » 
 



TELERAMA SORTIR / 
21, 7 Juillet, 9 Juin 10 
« L‘agenda des événements » 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LES INROCKUPTIBLES / 
13 Janvier 10 
« 50 têtes d‘affiche pour 2010 » 
 

 



INTERNATIONALE 

ARTICLES 

MAP (presse d’Angleterre) / 
1 Septembre 10 
« Dynasty », Caroline Hancock 
 



NEUE ZURCHER ZEITUNG (presse de Suisse) / 
10 Juillet 10 
« Krônchen ohne Prinzessin » 
 



LE TEMPS BEILAGE (presse de Suisse) / 
8 Juillet 10 
« Dynasty » 
 



FOCUS VIF (presse de Belgique) / 
25 Juin 10 
« Qu‘en est-il de la création française émergente ? » 
 

 

 

 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 



MONOPOL (presse d’Allemagne) / 

1 Juillet 10 
« Dynasty » 
 



TRIBUNE DE GENEVE (presse de Suisse) / 
15 Juin 10 
«Paris peuple de jeunes créateurs sa nouvelle Colline des musées » 
 



CULTURE SPECTACLES, LA TRIBUNE DE GENEVE 

(presse de Suisse) / 
15 Juin 10 
« Paris peuple de jeunes créateurs sa nouvelle Colline des musées » 
 



LA LIBRE BELGIQUE (presse belge) / 
8 Juin 10 
« La génération des anglais bien sages » 
Guy Duplat 
 
 

 

 



METROPOLIS 
Juin 2010 
« Dromen van een nieuwe Dynastie » 

 
 

 

 



 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 



 



ARTS ANTIQUES AUCTIONS (presse de Belgique)/ 

Juin 10 
« Dynasty » 
 



ARTFORUM (presse des Etats Unis) / 
Mai 10 
« Dynasty » 
 

 

 

 

 

 



ARTS LIBRE (presse belge) / 
9 Avril 10 
« Julien Dubuisson, jeune artiste » 
 

  

 

 

 

 

 

 



ANNONCES 

ART (presse allemande) / 
1er Aout 10 
« Junge Kunst in Paris » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’EVENTAIL (presse de Belgique) / 
1 Juin 2010 
« A voir aussi » 
 

 

 

 

 

 

 

ART NEWSPAPER (presse d’Angleterre) / 
1 Juillet 10 
« Palais de Tokyo » 
 

 

 

 

 



KQ KUNSTQUARTAL (presse d’Allemagne) / 
1 Juillet 10 
« Palais de Tokyo » 
 

 

 

 

MONOPOL (presse d’Allemagne) / 
1 Juillet 10 
« Dynasty » 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ART (presse allemande) / 
1er Juillet, 1er Juin 10 
« Paris - Dynasty » 
 

 

 

 

 

 



ART (presse allemande) / 
1er Janvier 10 
« Paris - Dynasty » 
 

 



PRESSE AUDIOVISUELLE 

FRANCE 24 / 
23 Aout 10 
« Les expositions de la rentrée » 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 
Lien : http://www.france24.com/fr/20102308-expositions-dynasty-paysages-lyon-beaux-art-palais-de-
tokyo-rose%20 



BBC / 
20 juillet 10 
« Digital Planet » 

 

The film maker, Mohamed Bourouissa, has collaborated with a prisoner in a French jail on a unique 
project, making a feature film on a mobile phone. Digital Plane's Sasha Gankin talks to him about the 
film 'Temps Mort' or 'Dead Time' and about how the restrictions of this kind of film making gives a 
remarkable picture of the degradations of prison life. 

 

 

 

  



PARIS PREMIERE / 
14 juillet 10 
« Otto : Dynasty au Palais de Tokyo » 

 



FRANCE CULTURE / 
22 juin 10 
« Emission du mardi 22 juin avec Kim CHAPIRON, Armand JALUT, Arnaud 

DEZOTEUX et la session de TUMI & THE VOLUME » 

 



LE MOUV / 
16 juin 10 
« Expo "Dynasty" à Paris à partir du 11 juin » 

 



TV5 Monde / 
10 Juin 2010 
« 5 épisodes inédits du 28 juin au 2 juillet 2010 » 

 



France 3 / 
Mai 10 
« 40 artistes dont Jean-Xavier Renaud au Palais de Tokyo » 
 

  

 

Lien : http://culturebox.france3.fr/all/23608/40-artistes-dont-jean-xavier-renaud-au-palais-de-

tokyo#/all/23608/40-artistes-dont-jean-xavier-renaud-au-palais-de-tokyo/ 

 

 



PRESSE INTERNET/  

ARTICLES 

PARIS-ART.COM 

8 Octobre 10 
« Mohamed Bourouissa : Temps mort » 
 

 

 

 

 

 



 





PARIS-ART.COM 

23 Septembre 10 
« Interviews Dynasty. Chloé Maillet », Elisa Hervelin 
 



 



FRESHANDFASHION.FR 

21 Septembre 10 
« Belleville arty » 
 



PARIS.FR 

10 Septembre 10 
« Biennale de Belleville : L‘art contemporain s‘invite à l‘est » 
 





PARISART.COM / 

16 Septembre 10 
« David Hominal », Paul Brannac 
 



 





PARISART.COM / 

15 Septembre 10 
« Mohamed Bourouissa » 
 

 



 



LEPOINT.FR / 

10 Septembre 10 
« Une nouvelle biennale à Belleville », Marie Audran 
 

 

  

 



 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



LEMOST.FR / 

30 Aout 10 
« « Dynasty » au palais de Tokyo » 

 
LA SELECTION DU MOST ! 

  

« Dynasty » au palais de Tokyo 
Retrouvez au MUSÉE DřART MODERNE de la ville de Paris et au 

PALAIS DE TOKYO 40 artistes et 80 propositions regroupés sur 2 lieux 

soit près de 5 000 m2 

 

Voici Dynasty et la nouvelle génération dřartistes français en avant première. 

Venez vivre une exposition prospective qui met en avant cette nouvelle génération ainsi que la 

création et lřimagination. 

 

Cette exposition regroupe des projets de tous genres et styles. Passant de la photographie, à 

lřart abstrait au détournement des objets. Retrouvez au travers de la multiplicité des techniques 

et approches utilisée, les interrogations et le monde de leur créateur. 

 

Dynasty sřinscrit dans la continuité dřun travail de prospection mené dès 1977 par lřARC au 

Musée dřArt moderne de la Ville de Paris. 

Depuis 2006, les modules au Palais de Tokyo consacrent 2 expositions mensuelles pour la 

jeune création. 

Dynasty témoigne de lřessor artistique français dans notre pays et ce dernier se révèle excellent 

à en juger par la belle réussite de lřexposition et de ses œuvres. 

 

Venez-vous balader dans la Palais de Tokyo et le musée dřart moderne pour découvrir à chaque 

coin de couloir une nouvelle œuvre qui est plus détonante que la précédente. 

Vous croiserez ainsi des monstres, des têtes, une araignée géante ou encore des tableaux 

représentant notre société moderne.  

Et en regardant bien autour de vous, vous découvriez aussi des citations sur les murs du musée 

dřart moderne. 

 

Lřexposition se tient jusquřau 5 septembre 2010, alors courez-y ! 

Vous allez découvrir les artistes de demain ! 



LEPOINT.FR / 

27 Aout 10 
« Dynasty, le rebond français de l'art contemporain » 
Judith Benhamou-Huet 

 
Dynasty, le rebond français de l'art contemporain  
Punchy, surprenante et pleine d'humour, c'est la nouvelle exposition 
consacrée à la scène française à Paris.  

Par Judith Benhamou-Huet  

 

À gauche : "Poussière dans le musée d'Art moderne" de Yuhsin U. 

Chang. À droite : "Le Solitaire" de Théo Mercier. ©Pierre Antoine 

- Musée d'Art moderne de la Ville de Paris/ARC - Palais de Tokyo 

2010 

C'est une toute petite lueur d'espoir, un léger vent d'optimisme qui s'abat sur la rentrée. Son 

nom : Dynasty - une référence non au feuilleton mais à l'idée de relève. Derrière cet intitulé se 

cache une exposition d'art très contemporain consacrée à la nouvelle scène française, qui s'étale 

au total sur 5.000 m2 dans les espaces du Palais de Tokyo et du musée d'Art moderne de la ville 

de Paris, pour l'occasion unis dans l'effort. C'est là que 40 jeunes artistes - ils ont tous moins de 

35 ans - désencombrés de la lourde tradition française insufflent leur énergie créative.  

Petits moyens 
"En France, aujourd'hui, il existe une énergie incroyable", résume le directeur du Palais de 

Tokyo, Marc-Olivier Walher. Aussi, il y en a pour tous les goûts. On ne remarquera pas de 

nouvelle école à proprement parler, mais des expressions hétéroclites et ouvertes dans leurs 

genres sur le monde et l'époque. Dans la gamme peinture, oui, mais avec de nouvelles 

thématiques. Il y a Duncan Wylie, natif du Zimbabwe, installé à Paris et qui peint, couche sur 

couche, des catastrophes en géant, les désastres du monde, la violence des hommes... Le peintre 

Jean-Xavier Renaud vit dans un petit village du Jura, où il réalise des compositions à la fois 

virtuoses dans le détail et souvent loufoques dans la thématique. Exemple : le tableau d'une 

réunion familiale en géant et, sur un côté de la toile, simultanément, un huis clos avec l'artiste 

lui-même en direct des toilettes.  

Dans une époque où l'on parle encore beaucoup des records dans le marché de l'art et du bling-

bling de certaines créations, les petits jeunes font avec rien. Ça peut même être leur argument 

principal. Le Bordelais Laurent Le Deunff suit, comme beaucoup d'artistes, la vogue qui 

consiste à créer des vanités. Reste que sa tête de mort à lui a été conçue en rognures d'ongles. 

Du genre "dégueu" quand on l'évoque... Cependant, l'image est parlante : tous ces restes de 

l'homme récoltés pendant plus d'un an sont un signe du cheminement inéluctable vers la mort.  

Entre poussière et humour 
Il est des traces du dérisoire qui font des monuments. Ils sont signés de la Taïwanaise Yuhsin 

U. Chang, qui a étudié à Bourges. Son principe : donner de l'importance à ce qu'on ignore 

ordinairement. En l'occurrence : la poussière. Dans chacun des bâtiments, elle a conçu des 

espèces de sculptures, des formes envahissantes faites de la poussière récoltée dans le musée et 

mises en forme autour d'une armature métallique.  

Enfin, dans l'esprit Viens avec nous chez Barbapapa version 2010, le Parisien Théo Mercier a 

conçu une sculpture boudeuse, un bonhomme géant qui incarne le mal-être. Il s'appelle Le 

Solitaire cet homme modelé dans une accumulation de spaghetti. L'artiste commente : "Notre 

monde manque cruellement d'humour. Il faut démystifier." Nietzsche disait : "La maturité de 



l'homme, c'est lorsqu'il est capable de retrouver le sérieux de l'enfant qui joue." On peut faire 

une tentative de ce genre dans les allées de Dynasty.  

"Dynasty". Paris, Palais de Tokyo et Musée d'art moderne de la ville de Paris jusqu'au 5 

septembre. Renseignements sur le site internet de Dynasty 

http://www.dynasty-expo.com/d/fr/


ETHERREAL.COM / 
25 Aout 10 
« Dynasty » 
François Bousquet 

 
Dynasty 

Si lřobjectif du Musée dřArt Moderne de la Ville de Paris et du Palais de Tokyo était dřobtenir 

un large écho à leur exposition commune, cřest diablement réussi. De fait, Dynasty, 

présentation conjointe de quarante jeunes créateurs, a connu une large couverture depuis début 

juin et cette chronique arrive peut-être un peu tardivement pour qui suit lřactualité artistique. 

Pour autant, on ne pouvait passer sous silence un événement qui, deux ans après la petite 

monographie consacrée à Jonathan Monk, voit les deux institutions travailler à nouveau de 

concert. Faute de thématique commune ou de ligne directrice véritable (hormis le fait dřavoir 

moins de 35 ans et dřêtre Français ou travaillant en France), on optera alors pour une recension 

qui suivra un schéma déjà éprouvé pour les compilations musicales touffues (au risque, assumé, 

de faire un peu catalogue). Après sřêtre attaché aux artistes déjà évoqués dans ces pages, on 

évoquera ainsi ceux non encore mentionnés ici et qui nous ont intéressés, laissant donc de côté 

les « découvertes déceptives ». 

 

Oscar Tuazon - Kodiac 
(courtesy Galerie Balice Hertling)  

 

Camille Henrot - Dear Survivor 
(courtesy Galerie Kamel Mennour)  

Dans un Musée dřArt Moderne aux atours de Palais de Tokyo (quasi 

absence de cimaises, au moins au rez-de-chaussée, œuvres peu 

nombreuses, murs assez vides) et par lequel on conseillera plutôt de 

commencer la visite (tout simplement parce quřavec les deux niveaux 

dřexposition, elle est plus longue quřen face), les sculptures dřOscar 

Tuazon font une nouvelle fois merveille. Le minimalisme des 

matériaux bruts (plexiglas, bois, acier) y est habilement confronté au 

gigantisme des réalisations tandis que, côté Palais de Tokyo, son Kodiac se fait tendu et léger à 

la fois. Autres sculptures convaincantes, les Dear Survivor de Camille Henrot sont des 

assemblages de plâtre et ciment blanc quasi-anthropomorphiques, avec leur tige dřacier faisant 

office de béquille, tandis que Daniel Dewar et Grégory Gicquel rendent hommage à un 

plongeur inconnu avec un monument en grès. Enfin, entre sculpture et vidéo, Florian Pugnaire 

propose Shadow Boxing : un film montre un cube dřinox poli recevoir des coups de poings et 

pieds sans que le bretteur ne soit visible et ce même cube trône ensuite, tout cabossé, au centre 

de la salle du Musée dřArt Moderne. 

 

Vincent Ganivet - Tripode 
(courtesy de lřartiste)  

Déjà repérés en galerie, Vincent Ganivet et Vincent Mauger offrent 

des travaux particulièrement pertinents : les arcs en parpaings du 

premier sont toujours aussi légers, défiant les lois de la physique, 



pendant que les casiers à bouteille en polystyrène agglomérés du second forment une sorte de 

grande ruche aussi accueillante quřinquiétante. Dans cette même veine organique, Yuhsin U. 

Chang utilise la poussière récupérée dans les deux institutions pour en faire des sculptures 

grises entre champignon atomique et coulées de lave figées. Accrochés au mur, les moulages en 

béton de volets clos de Masahide Otani et lřescalier mural aux marches (zinc rehaussé dřeau-

forte) en forme dřO dřAntoine Dorotte convainquent également. Ambitionnant de faire le lien 

entre les deux bâtiments, lřinscription en LED Respublica de Nicolas Milhé est présentée sur le 

péristyle, là où Bettina Samson cloisonne son propos : photographie de constellations et 

adhésif sur fenêtre côté Musée, portraits en faïence figeant les expressions du héros de La 

Horde Sauvage côté Palais. 

 

Julien Dubuisson - Ghost Dance 
(courtesy de lřartiste)  

Plus (trop ?) chargées, les créations de Stéphanie Cherpin 

convoquent matériel urbain (feux de signalisation, portails en fer, luminaires, bâches, ruban 

adhésif, tentes utilisées par les SDF) pour des résultats entre charniers citadins et hommages à 

la décrépitude. Rare peintre nous ayant conquis, Farah Atassi opère avec un trait relativement 

épuré et un travail sur la géométrie aux emprunts assez discrets. Pour terminer, mentionnons 

notre enthousiasme à lřégard du travail de Julien Dubuisson qui, avec sa Ghost Dance et sa 

Visite extérieure d’une grotte, développe une forme dřesthétique de lřabsence. Les traces de pas 

sur des dalles de ciment, dřune part, et la matérialisation de lřintérieur dřune cavité, dřautre 

part, mettent ainsi du plein dans du vide et réciproquement. Celui qui nous avait déjà intrigués 

avec Basse Def, cette voiture concassée aux formes rudimentaires présentée dans un module du 

Palais de Tokyo lřan passé, confirme largement ici nos espoirs. 

Pour en savoir plus, un site internet dédié est consacré à lřexposition : http://www.dynasty-

expo.com/d/fr/

http://www.dynasty-expo.com/d/fr/
http://www.dynasty-expo.com/d/fr/


PARIS ART / 

21 Juillet 10 
« Alain Della Negra et Kaori Kinoshita », Elisa Hervelin 
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PARIS ART / 

14 Juillet 10 
« Jorge Pedro Nunez », Elisa Hervelin 
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ARTNET.FR / 

4 Aout 10 
« Dynasty » 
Joséphine Le Gouvello 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lien: 

http://www.artnet.fr/magazine/expositions/LEGOUVELLO/DYNASTY.asp 

 

 



WGSN / 

10 Aout 10 
« Dynasty, Paris » 
Elle Hankinson 
 



 

 

 

 

 



 



ARTINFO.COM / 

5 Aout 10 
« Top Ten Shows to See in Paris » 

 
Top Ten Shows to See in Paris 

By ARTINFO France 

Published: August 5, 2010  

 

 

 

PARISŕ "Dynasty" at the Palais de Tokyo and Musée d’art moderne de la Ville de Paris, 

13 Avenue du Président Wilson and 11 Avenue du Président Wilson, through September 

10, dynasty-expo.com    
The Dynasty curators insist that this is no new French Wave ŕ though there certainly are 

stellar prospects among the 40 artists presenting 80 works at the two museums. Take your time; 

the dizzying variety of works ŕ from giant dust sculptures to epic video art ŕ require a full 

day to comfortably absorb and will leave plenty of strong impressions.  

"Yves Saint-Laurent" at the Petit Palais, Avenue Winston Churchill, through October 29, 

petitpalais.paris.fr  
Like what you see? Sign up for ARTINFO's weekly newsletter to get the latest on the market, 

emerging artists, auctions, galleries, museums, and more.The runaway hit of this summer, a 

retrospective journey through Yves Saint Laurentřs trailblazing achievements, from the seminal 

womenřs tux, to gorgeous ballgowns, to colorful Van Gogh-inspired dresses, and the 

scandalous Spring 1971 collection that threatened to derail the fashion designer's career. 

Hundreds of outfits and personal objects are lined up for close inspection and appreciation.  

"Routes d’Arabie" at the Musée du Louvre, through September 27, louvre.fr  
A first look at Saudi Arabia through the ages for the Louvre, which has used its Middle Eastern 

connections to procure 300 pieces for the exhibition, many of which departed their land of 

origin for the first time. If the vast show still leaves you wanting, the perennial favorite "Venus 

de Milo" is well worth a visit in her new quarters, where a very subtle southern light gives the 

statue new life.  

"Paris & Création" Vanessa Bruno storefronts at Galerie des Galeries in the Galeries 

Lafayette, 40 Boulevard Haussmann, through August 5, galerieslafayette.com  

Best known for their traditional Christmas displays, the enormous Galeries Lafayette shopping 

galleries welcome art to their storefronts this summer, with a curatorřs 'carte blanche' given to 

star-magnet fashion designer Vanessa Bruno. Photos by Mark Borthwick and videos by 

Stéphanie Di Giusto are included in this double-hit blend of art and retail therapy.  

Pierre Etaix at Le Nouveau Latina, 20 Rue du Temple, through August 10, 

lenouveaulatina.com  
Paris doesnřt come with a sunshine guarantee and a rainy day is well spent at this independent 

film house, rejoicing that the Jacques Tati-like filmmaker Pierre Etaix has finally won the 

battle to have his works shown again. "Yoyo," the story of a rich man who leaves his castle to 

join the circus with his wife and child, is not to be missed.  

http://www.artinfo.com/newsletter/
http://www.artinfo.com/newsletter/
http://www.artinfo.com/news/story/35322/exploring-the-routes-of-arabia-a-qa-with-louvre-curator-carine-juvin/
https://www.artinfo.com/news/story/35387/qa-with-french-designer-vanessa-bruno/
https://www.artinfo.com/news/story/35387/qa-with-french-designer-vanessa-bruno/


Valérie Jouve at the Centre Pompidou, Place Georges Pompidou, through September 13, 

centrepompidou.fr  
A first solo show for one of the most influential contemporary artists in Paris. Valérie Jouve 

presents 30 photographs taken outside the West that examine various facets of human existence 

in urban environments.  

"Klara Lidén: Toujours être ailleurs" ("To always be elsewhere") at Jeu de Paume, 1 

Place de la Concorde, through September 5, jeudepaume.org  
Swedish installation artist Klara Lidén tacitly invades and reinterprets the Jeu De Paumeřs 

space with stacks of ad banners, subtle pumping rhythms, and flickering slide shows. The show 

is a commentary on the tyranny of societyřs unwritten rules, according to curator Elena 

Filipovic.  

"Vanité: Mort, que me veux-tu?" ("Vanity: Death what do you want with me?") at 

Fondation Pierre Bergé Yves Saint Laurent, 1 rue Léonce Reynaud, through September 

19 fondation-pb-ysl.net  
If you can stomach Joel-Peter Witkinřs Mexican morgue shots, then this examination of 

deathřs representations in the swanky 16th Arrondissement is worth a visit. Giacometti, Man 

Ray, and Richter are among the ghastly guest stars.  

"Museogames" at the Musée des Arts et Metiers, 60 Rue Réaumur, through November 7, 

museogames.com  
More than a cursory replay of childhood memories, this fascinating show presents a myriad of 

thought-inspiring interviews about the social impact of video games through time. Not to 

worry, visitors do get to indulge their pangs of nostalgia ŕ thereřs plenty of hands-on play 

with classic console and arcade games.  

THE DAY TRIP: "Formica" at Domaine Pommery, 5 Place du Général Gouraud, 51100 Reims, 

through August 26, pommery.com Thereřs nothing like a summer afternoon sipping 

champagne in sunny castle gardens ŕ though at the Domaine Pommery, the cool darkness of 

the cellars present an intriguing alternative courtesy of Jean-Pierre Formica. His installation of 

salt sculptures small and large slowly degrades and decays, so catch it before it melts in the 

underground humidity.  

 

http://www.artinfo.com/news/story/35334/vanitas-fare-an-exhibition-of-deaths-heads-comes-to-paris/
http://www.artinfo.com/news/story/35334/vanitas-fare-an-exhibition-of-deaths-heads-comes-to-paris/
http://www.artinfo.com/news/story/34771/french-champagne-makers-uncork-art-in-their-cellar/
http://www.artinfo.com/news/story/34771/french-champagne-makers-uncork-art-in-their-cellar/


ARTSCAPE.FR / 

2 Aout 10 
« Correspondance d‘art contemporain » 
Sophie Stanislas 
 

Correspondance dřart contemporain 

DYNASTY 

Jusquřau 05 septembre 2010 

On se demande comment ils nřy avaient pas pensé plus tôt! Pour la première fois, le Musée 

dřArt moderne de la Ville de Paris et son confrère le Palais de Tokyo présentent le fruit de leur 

collaboration en présentant une exposition, ŖDYNASTYŗ, qui se déploie sur les deux lieux. 

Résultat: 40 artistes pour 80 propositions en stéréo. 

Jusquřà présent les deux institutions offraient à voir la jeune création sous la forme des Ateliers 

au M.A.M. depuis 1977, et des Modules qui ont lieu deux fois par mois au P.d.T. depuis quatre 

ans. Cette année, elles ont réuni leurs moyens pour présenter un large spectre de lřactivité 

artistique émergente. 

Quarante artistes (sur trois cent dossiers retenus) ont été sélectionnés par les 

directeurs des deux musées, Fabrice Hergott (MAM) et Marc-Olivier 

Wahler (PdT). Ils mettent en valeur la diversité des techniques et des 

approches stylistiques contemporaines sur la scène française (au sens large - 

artistes étrangers vivant en France et Français vivant à lřétranger inclus). 

Quoi de commun, en effet, entre les films du duo américain Gabriel Abrantes (né en 1984) - 

Benjamin Crotty (né en 1979), la sonate de Laëtitia Badaut-Haussmann (née en 1980) ou les 

installations de Yuhsin U. Chang (né en 1980 à Taïwan)? 

Les premiers présentent Meixue (2010), suite du court-métrage Liberdade (2009), et traitent de 

la difficulté de construire une relation amoureuse entre une jeune Chinoise issue dřune famille 

aisée et un Angolais. Parallèlement, ils projettent au P.d.T., Visionary Iraq (2009), qui évoque 

lřengagement de jeunes Portugais en Irak. Les artistes interprètent tous les personnages de leurs 

films, centrés autour des notions de déplacements et de dédoublements linguistiques, 

géographiques et culturels. 

L. Badaut-Haussmann aime interroger la mémoire des lieux. Au MAM, elle présente 

un cèdre qui rappelle celui qui se trouvait devant lřAmbassade de Pologne, abattu 

lorsque cette dernière a été rasée pour la construction des deux institutions culturelles 

en 1937. Au P.d.T., la jeune femme diffuse une sonate qui renvoie aux heures 

sombres de lřOccupation, quand les Allemands entreposaient des centaines de pianos, 

confisqués aux familles juives, dans les sous-sols du bâtiment. 

http://www.artscape.fr/exposition-dynasty-paris/
http://www.artscape.fr/exposition-dynasty-paris/


Imprégné de la philosophie bouddhique et de croyance shintô, Yuhsin U. 

Chang présente deux géants de poussière, corps informes et précaires, qui 

oscillent entre désagrégation et regénération. 

On pourrait également parler du Salon d’Alone (2008/10) de Pauline 

Curnier Jardin (née en 1980), un opéra pour 80 diapositives, deux musiciens, un narrateur, qui 

se veut une une interprétation chantée dřun cabinet de curiosité. 

Des structures en matières brutes (briques, bois, parpaings), extra-

terrestres envahissant lřespace, de Vincent Mauger (né en 1976). Comme 

si la nature se réappropriait notre univers à dominante scientifique. 

A lřinverse, celles de Vincent Ganivet (né en 1976) sřappuient sur la 

technologie pour former des arches autoportantes. Elles menacent de 

sřécrouler en même temps quřelles offrent des points de fuite poétiques sur 

La Fée Electricité de Raoul Dufy. 

Ou encore, des toiles de Duncan Wylie (né en 1975, au Zimbabwe) qui superpose des images, 

confrontant le spectateur à des événements historiques de temps différents (séisme dřHaïti /  

reconstruction des villes allemandes après la Seconde Guerre mondiale) et de natures opposées 

(chaos / ordre, folie / force humaine). 

Une initiative qui mérite dřêtre renouvelée, même si lřon est un peu, beaucoup, voire pas du 

tout, sensible à certaines oeuvres! Et qui porte tort à ceux qui rabâchent que rien de nouveau ne 

se crée aujourdřhui. 

Nřoubliez pas de profiter de lřoffre de la Colline des musées qui permet dřobtenir un pass entre 

le MAMVP, le Palais de Tokyo, la Cité de lřarchitecture & du patrimoine et le musée du quai 

Branly.  

http://lacollinedesmusees.com/
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« Rebecca Digne », Elisa Hervelin 
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« Dynasty » 
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« Top 10: art galleries » 
Daniel Moulinet 

 



PARIS ART / 

23 Juillet 10 
« Vincent Ganivet » 
Elisa Hervelin 
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« Nicolas Milhé », Elisa Hervelin 
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« Gaëlle Boucand », Elisa Hervelin 
 

 
 

Dynasty. Gaëlle Boucand 
20 juil. 2010 
Au travers de chronologies bouleversées, les travaux de Gaëlle Boucand — un film et cinq 
sculptures — abordent, sous diverses formes, les notions d'expérience, de vie, de conservation et de 
mémoire. 
 
Elisa Hervelin. Pouvez-vous décrire les pièces que vous exposez et les liens qui les unissent?  
Gaëlle Boucand. Le film documentaire Partis pour Croatan est projeté au Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris en plusieurs parties. Il présente une communauté de raveurs en proie à une intense 
expérience collective. 
En parallèle, au Palais de Tokyo, je présente cinq sculptures. Elles ont été pensées en regard du film. 
Au cours du tournage de ce dernier, j'ai découvert un collage portant cette inscription au verso: «Ce 
collage est fabriqué à partir de véritables papillons. À la suite d'une mort naturelle (après 48 heures 
d'existence environ), ils ont été spécialement sélectionnés et traités, afin de leur rendre une vie 
éternelle et inaltérable dans tous les climats». C'est cette découverte qui a été à l'origine de mes 
sculptures. 
 
La série des cinq sculptures est intitulée Merkabah. À quoi ce titre fait-il référence? 
Gaëlle Boucand. La Merkabah, un des plus anciens thèmes de la mystique juive, a été reprise par le 
mouvement New Age pour aider le corps, l'âme et l'esprit à expérimenter d'autres niveaux de réalité 
ou de potentiels de vie. Son activation, au travers de la méditation, permet de voyager dans l'Univers 
et dans ses différentes dimensions par-delà les limites du temps. 
Cette idée entre en résonance avec le film: elle rappelle des états possiblement éprouvés par les 
raveurs, grâce à l'euphorie collective, la musique, les drogues et l'extrême fatigue. 
 
Les formes complexes servant de supports aux ailes de papillons sont issues de la géométrie sacrée. 
Qu'ont en commun tous ces univers? 
Gaëlle Boucand. La citation ajoutée aux titres des sculptures fait le lien entre les papillons et ces 
formes symboliques: tout comme cette formule arbore un pouvoir surnaturel supposé fixer et abolir 
l'action du temps, la Merkabah permet un voyage par-delà les limites du temps. Ces pièces sont 
empreintes de l'esprit New Age et fonctionnent comme les totems de l'expérience primitiviste filmée 
dans Partis pour Croatan.  
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Qu'est-ce qui vous intéresse dans l'expérience de la rave-party? Quelle image et quels aspects 
souhaitez-vous y associer? 
Gaëlle Boucand. Dans cette façon de se comporter, il y a un attachement au présent sans cesse 
renouvelé qui vient s'opposer à notre monde occidental, tourné essentiellement vers le futur et des 
notions de rentabilité ou de production. Les raveurs ont une attitude improductive qui m'intéresse: 
chacun décide périodiquement de «mettre sa vie sur pause».  
On ne communique pas sur «ce que chacun fait dans la vie». Les rapports entre les gens ne sont plus 
basés sur des affinités socio-culturelles. Les liens se tissent au présent, à travers une expérience 
collective forte. C'est en ce sens que cette communauté donne vie temporairement à une réelle 
utopie. Les rapports d'autorité et d'intérêt, qu'ils soient d'ordre financier, social ou culturel, sont 
abolis. Ces fêtes créent ainsi un espace où les rapports humains redeviennent primaires et la 
communication d'une simplicité extrême. Mon attitude est positive, je voulais faire un film joyeux, à 
l'opposé d'une posture cynique. J'ai le sentiment qu'il se passe-là quelque chose de magique entre les 
personnes filmées. 
 
Votre travail onfronte souvent des temporalités différentes. Quel rapport au temps expérimente-t-
on quand on participe à une rave-party? Dans quelle mesure le montage vidéo que vous proposez 
l'explicite-t-il?  
Gaëlle Boucand. Au cours de trois jours et de trois nuits de fête, l'activité physique est maintenue et le 
lien social est expérimenté en continu. La perception du temps est non seulement perturbée mais 
aussi collective: chaque évènement partagé par la communauté semble avoir eu lieu dans un temps à 
la fois lointain et rapproché. C'est assez fascinant d'expérimenter une mémoire commune, sur 70 
heures, de façon ininterrompue.  
J'ai décidé de ne filmer que les journées afin de soumettre le spectateur à une perte de repères 
comparable à celle éprouvée par les acteurs du film. Le soleil monte et redescend plusieurs fois au 
cours du film, sans jamais se coucher. Fondé sur un principe de répétition, le montage fait se succéder 
les jours de fête, en excluant les nuits. En regardant le film à un moment précis, il devient difficile 
d'évaluer combien de temps les personnes filmées ont déjà passé ensemble.  
 
Ce film est présenté sous la forme de plusieurs écrans autonomes qui jalonnent le parcours de 
l'exposition. Pourquoi avoir choisi ce type d'accrochage? 
 
Gaëlle Boucand. 

 
Lien :  
http://www.paris-art.com/interview-artiste/dynasty-ga%C3%ABlle-boucand/boucand-
gaelle/317.html#haut
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« Dynasty, une contemplation du désastre », Laurent Wolf 
 

«Dynasty», une contemplation du désastre 

 

Sans titre, 2009, par Raphaëlle Ricol. Acrylique et peinture en 

bombe sur toile, 114 x 146 cm. archives (Courtesy Philippe 

Fuzeau / Lienart éditions - ADAGP - ProLitteris 2010)  

«Dynasty» réunit 40 jeunes plasticiens pour une méga-exposition qui fait le portrait dřune 

génération dans deux grandes institutions parisiennes, le Palais de Tokyo et le Musée dřart 

moderne de la ville 

Le Palais de Tokyo, construit pour lřExposition internationale de 1937, abrite deux des plus 

importants musées parisiens. Dans lřaile est, le Musée dřart moderne de la ville de Paris 

(MAMVP) qui, outre une collection historique du XXe et du XXIe siècles considérable, 

consacre certains de ses espaces à la présentation de lřart contemporain. Dans lřaile ouest, le 

centre dřart le plus dynamique du moment, qui porte le nom de Palais de Tokyo. 

Ces deux institutions ont décidé de mettre leurs forces et leurs espaces en commun pour 

montrer les œuvres de la génération née depuis 1975 qui travaille ou a travaillé en France, 40 

artistes représentés dans chacun des deux musées par une installation ou un ensemble de 

peintures, de dessins et dřobjets, 80 petites expositions personnelles et plusieurs centaines de 

travaux dont la plupart des auteurs ne sont pas encore reconnus dans le monde de lřart 

international. Titre de cette exposition géante: Dynasty. 

Les grandes manifestations périodiques qui permettent de faire le point sur la situation de lřart 

(la Biennale de Venise par exemple) offrent un spectacle hétérogène du seul fait quřelles 

réunissent des artistes dřâges très différents. Ces derniers apportent avec eux les préoccupations 

de lřépoque où ils ont trouvé leur identité artistique, raison pour laquelle les organisateurs 

choisissent le plus souvent un thème qui donne une cohérence à leur accrochage. Dynasty tente 

au contraire de faire voir quelque chose qui ne pouvait être conçu à lřavance. Les responsables 

du MAMVP et du Palais de Tokyo ont consulté leurs fichiers, ils sont partis en chasse dans les 

centres et dans les écoles dřart avant de faire une sélection aussi variée que possible. 

Le résultat est dřabord déconcertant tant les propositions sont diverses. Installations mobilisant 

une technologie sophistiquée comme cet espace musical de Robin Meier et Ali Momeni qui 

occupe le grand escalier du MAMVP. Vidéos simples et efficaces Ŕ celle de Rebecca Digne où 

un vieux matelas semble animé dřune vie autonome. Dessins et collages qui fonctionnent sur 

lřassociation dřimages Ŕ ceux de Mélanie Delattre-Vogt dont la narration est inépuisable. 

Tableaux remarquablement maîtrisés Ŕ les bâtiments détruits par des catastrophes de Duncan 

Wylie, les intérieurs minimalistes de Farah Atassi ou les peintures expressives de Raphaëlle 

Ricol. Installations qui contredisent la logique des espaces construits Ŕ les amas géants de 

poussière de Yuhsin U. Chang, les bâtis dřOscar Tuazon dont on ne sait si ce sont des ruines ou 
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http://robin.meier.free.fr/site/
http://alimomeni.net/
http://www.rebeccadigne.com/cariboost1/
http://www.delattrevogt.com/M%C3%A9lanie_Delattre-Vogt/ACTUALIT%C3%89S.html
http://www.dynasty-expo.com/d/fr/artistes/artistes.php?art=87
http://www.dynasty-expo.com/d/fr/artistes/artistes.php?art=87
http://www.dynasty-expo.com/mobile/dm/fr/artistes.php?art=13
http://www.dynasty-expo.com/mobile/dm/en/artists.php?art=76
http://www.dynasty-expo.com/mobile/dm/en/artists.php?art=76
http://www.dynasty-expo.com/d/fr/artistes/artistes.php?art=9
http://www.dynasty-expo.com/d/fr/artistes/artistes.php?art=83


lřesquisse dřun immeuble à venir. Et des œuvres inclassables mais superbes comme les plaques 

de zinc gravées à lřeau-forte dřAntoine Dorotte 

Y a-t-il quelque chose qui rapproche ces 40 artistes si ce nřest leur âge? Une vidéo de Chen 

Yang cristallise lřimpression qui reste après la visite. On y voit un aquarium, posé sur les 

gravats dřun chantier de ville chinoise, dont les poissons tentent dřéchapper à lřaccumulation de 

morceaux de sucres jetés un à un dans le liquide pendant que résonne une de ces chansons 

encourageantes et joyeuses dont la République populaire de Chine a le secret. Cřest une vision 

cruelle de lřimpuissance face à la brutalité du monde et des marges infimes de liberté qui 

restent aux individus, une image de la survie au sein dřune organisation écrasante. 

Dynasty ne dégage ni projet, ni manifeste, ni mouvement. Simplement un savoir-faire fascinant 

chez des artistes aussi jeunes, une maîtrise des moyens, un enracinement conscient dans 

lřhistoire de lřart antérieure. Mais aussi une contemplation du désastre qui ne désigne aucun 

coupable. Cette révolte douce nřa pas de cible. Cette inquiétude est raffinée; elle est belle, mais 

inoffensive. 

Dynasty. Jusquřau 5 septembre. 

Musée dřart moderne de la ville  

de Paris, 11, avenue du Président Wilson, Paris 16e. Rens.: 00 33 1 53 67 40 00 et 

www.mam.paris.fr. Ouvert tous les jours sauf lundi  

de 10 à 18 h (jeudi de 10 à 22 h). 

Palais de Tokyo, 13, avenue  

du Président Wilson, Paris 16e.  

Rens.: 00 33 1 47 23 54 01  

et www.palaisdetokyo.com.  

Ouvert tous les jours sauf lundi  

de midi à minuit. 

http://www.dynasty-expo.com/d/fr/artistes/artistes.php?art=39
http://www.dynasty-expo.com/mobile/dm/fr/artistes.php?art=92
http://www.dynasty-expo.com/mobile/dm/fr/artistes.php?art=92
http://www.paris.fr/portail/loisirs/Portal.lut?page_id=6450
http://www.palaisdetokyo.com/fo3/low/programme/
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Armelle de Rocquigny 

 

Dynasty : l'art de la nouvelle génération ! 
Armelle de Rocquigny (Figaroscope.fr)  

07/07/2010 | Mise à jour : 10:57 Réagir  

L'exposition "Dynasty" investit deux lieux : le Palais de Tokyo et le Musée d'Art Moderne de la Ville de 

Paris. En tout, quarante artistes de la nouvelle génération ont mis en lumière leurs préoccupations. 

Mondialisation, environnement et politique trouvent un écho important dans leur art. Du nuage de 

fumée islandais au bonhomme de neige en cordes, l'exposition (qui dure jusqu'au 5 septembre) 

aborde tous ces sujets avec humour et culot. 

 

» Dynasty, le "big soap" de l'art 

 

http://plus.lefigaro.fr/article/dynasty-lart-de-la-nouvelle-generation-20100705-239886/commentaires
http://scope.lefigaro.fr/arts-expositions/exposition/musee/e-e541878--dynasty/static/
http://scope.lefigaro.fr/arts-expositions/exposition/musee/e-e541876--dynasty/static/
http://scope.lefigaro.fr/arts-expositions/exposition/musee/e-e541876--dynasty/static/
http://www.lefigaro.fr/arts-expositions/2010/06/29/03015-20100629ARTFIG00440-dynasty-le-big-soap-de-l-art.php
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« Performance curatoriale », Romaric Gergorin 

 

Le Musée dřArt moderne de la Ville de Paris et le Palais de Tokyo sřassocient pour créer une 

nouvelle dynamique dřexpositions contemporaines 

 

PERFORMANCE CURATORIALE 

Par Romaric Gergorin 

Un nouveau concept voit jour au Palais 

de Tokyo et au Musée dřArt moderne 

de la Ville de Paris : une exposition, 

deux musées, quarante artistes de 

moins de trente cinq ans. Touillez le 

tout : bienvenus à Dynasty ! 

Cette manifestation totalement inédite 

a le bénéfice de la fraîcheur : quarante 

jeunes artistes toutes nationalités 

confondues, tous nés après 1975 et 

travaillant en France, sont exposés 

conjointement au Palais de Tokyo et au 

Musée dřArt moderne de la Ville de 

Paris. Les deux lieux occupent deux 

ailes dřun même bâtiment, avenue du 

président Wilson à Paris. Chaque artiste expose une œuvre dans les deux espaces, certains la 

même, certains la coupent en deux pour lřexposer en parallèle, dřautres présentent deux 

créations distinctes. Cette idée dřexposer de jeunes artistes, pas encore installés dans le circuit 

de lřart contemporain, revient à Fabrice Hergott le directeur du Musée dřArt moderne, qui 

lřavait proposé dès sa nomination, à Marc-Olivier Wahler, lřactuel directeur du Palais de 

Tokyo. 

Lřidée dřHergott était au préalable de réactualiser les « Ateliers », ces petites expositions 

défricheuses de nouveaux talents du Musée dřArt moderne qui avaient lieu dans les années 

1980. Mais le processus de Dynasty a été long, trois commissaires pour chaque institution plus 

des aides diverses ont sélectionné plus de huit cent artistes pour au final en retenir 40. Lřidée 

était aussi de mélanger lřidentité de chaque lieu. Le Palais de Tokyo, à lřimage un peu 

faisandée du tout conceptuel recuit ŕ pas de peinture, quasiment que des installations ŕ 

expose ici aussi de la peinture et les arts traditionnels. Le Musée dřArt moderne, à lřimage 

assez éclectique, expose, lui, de lřéclectique. Lřidée de la symétrie, où chaque artiste devient 

bicéphale, exposant une œuvre dans chaque lieu, apporte son lot de trouvailles amusantes. 

Camille Henrot conçoit un grand disque en plâtre et réussit à réaliser la contrainte de la double 

exposition en cassant son œuvre en deux, quatre morceaux de disque dans chaque musée ! 

Robin Meier, lui, est le choix personnel de Marc-Olivier Whaler. Cet artiste qui est aussi 

musicologue nřavait jamais été exposé. Après de nombreuses recherches il a attaché un 

moustique avec de la cire, le bardant de micros. Entouré de hauts parleurs qui diffusent 

musiques ou voix, le moustique réagit à chaque fois différemment selon la matière sonore et 

exécute son propre concert animalier. Un dispositif tortueux et tordu, typique du Palais de 

http://www.artnet.fr/magazine/portraits/devaux/fabrice-hergott.asp
http://www.artnet.fr/magazine/portraits/devaux/fabrice-hergott.asp
http://www.artnet.fr/magazine_fr/expositions/moulonguet/henrot.asp


Tokyo, mais pourquoi pas ? Du côté des vidéastes on retiendra notamment Gabriel Abrantes et 

Benjamin Crotty qui ont réalisé pour le Palais de Tokyo un film où de jeunes portugais décident 

de tout quitter pour faire la guerre en Irak. Pour le Musée dřArt moderne, ils ont tourné 

lřhistoire dřune relation amoureuse problématique entre une chinoise et une anglaise. 

Ce capharnaüm gigantesque de multiples propositions de la jeune garde de lřart contemporain 

permet de tirer quelques enseignements comme le fait que cette jeunesse pose un regard sombre 

et pessimiste sur le monde actuel. Mais aussi que toutes ces idées spontanées et directes dans 

leurs effets, si elles ont parfois tendance à sřenfermer dans des procédés démonstratifs, nřen 

sont pas moins signes dřun passage de témoin de génération. Pour aller où ? Ceci est une autre 

question. 

 « Dynasty » 

Jusquřau 5 septembre 2010 

Une exposition au Musée dřArt moderne de la Ville de Paris et au Palais de Tokyo 

11-13, avenue du président Wilson Ŕ 75016 Paris 

Tél. : 01 53 67 40 00 (Musée dřart moderne), 01 47 23 54 01 (Palais de Tokyo) 

du mardi au dimanche de 10h à 18h, nocturne le jeudi jusquřà 22h au Musée dřArt moderne 

de midi à minuit tout les jours sauf le lundi au Palais de Tokyo 

Tarifs : 9 € ou 6 € en tarif réduit 

Catalogue : Palais n°12, éditions du Palais de Tokyo, 288 pages, 10 € 
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 « Gabriel Abrantes, Farah Atassi », Moira Dalant  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 



— Gabriel Abrantes et Benjamin Crotty, Visionary Iraq, 2010, Film 16 mm transféré sur DVD, couleur, son. 17'38'' 

— Farah Atassi, Tenement 2, 2009. Huile sur toile, 200 x 160 cm 

— Laetitita Badaut-Haussmann, No one returns I, 2010. Simulation du projet pour l'exposition «Dynasty» 

— Gaëlle Boucand, Merkaba, 2009. Ailes de papillon, carton. 15 x 15 x 15 cm 

— Mohamed Bourouissa, Temps mort, 2009. Film, couleur, son. 18 min. Une production Le Fresnoy-Studio national des arts contemporains. 

— Guillaume Bresson, Sans Titre, 2007. Huile sur toile. 33 x 40 cm 

— Pierre-Laurent Cassière, Pulse, 2010. Installation sonore. Radiomètre de Crookes, ampoule électrique, caisson de basse, récepteur, 

capteur, laser. 

— Yushin U. Chang, Poussière, 2008. Réalisé in situ pour le projet «Dynasty», 2010 

— Stéphanie Cherpin 

— Pauline Curnier Jardin, Ami, 2010. Diaporama vidéo. 7 min 

— Mélanie Delattre-Vogt, 3. Emballez les extrémités des os avec du papier d'aluminium pour éviter qu'ils ne percent les sacs à congélation, 

2010. Extrait d'une série de 21 dessins, «Instructions». Crayon gris, pigments et sang sur papier Arches. 27,9 x 24,9 cm 

— Alain Della Negra et Kaori Kinoshita, The Coming Race, 2010. Les guerriers de l'Arc-en-ciel 

— Dewar & Gicquel 

— Bertrand Dezoteux, Zaldiaren Orena, 2010. Vidéo, couleur, son, 35 min. Photo de tournage 

— Rebecca Digne, Matelas, 2008. Film 16mm transféré sur DVD, noir et blanc, muet 

— Antoine Dorotte, Blow, 2010. Aquatinte sur zinc, 720 x 400 cm 

— Julien Dubuisson, Visite extérieure d'une grotte, 2010. Maquette 

— Vincent Ganivet, Caténaires, 2010. Simulation 3D 

— Fabien Giraud et Raphaël Siboni, Sans titre (La Vallée Von Uexkull - 1920 x 1080), 2009. Vidéo 4K. 36' 

— Camille Henrot, Sur le départ, 2010. Impression jet d'encre contrecollée sur aluminium et encadrée. 170 x 108 cm 

— Louise Hervé et Chloé Maillet, L'Homme le plus fort du monde (relevé), 2010. Dimensions variables 

— Armand Jalut, Lapin, Smarties (détail), 2008. Huile sur toile. 130 x 97 cm 

— Laurent le Deunff, Crâne, 2003. Ongle, glue, pâte à modeler, 6 x 9 x 7 cm. Collection particulière 

— Benoit Maire, Esthétique des différends, partie 5, 2009. Plâtre, photographie noir et blanc, impression jet d'encre, stylo sur papier, perspex, 

carte à gratter, image trouvée. 

— Vincent Mauger, Sans titre, 2010. Casiers à bouteilles en polystyrène. Simulation du projet au Palais de Tokyo 

— Robin Meier et Ali Momeni, Truce: Strategies for Post-Apocalyptic Computation, 2009. Vue de l'installation à Minneapolis 

— Théo Mercier, Green with Anger, 2010. Plâtre, mousse, végétaux. 50 x 50 x 105 cm 

— Nicolas Milhé, Meurtrière (Dolomites), 2009. Pin, medium, photographie. 200 x 300 x 25 cm. Vue de l'exposition «Casus belli», Frac 

Aquitaine, Bordeaux, 2009 

— Benoît-Marie Moriceau, The Shape of things to come, 2010. Polyéthylène haute densité. 384 x 227 x 133 cm 

— Jorge Pedro Núñez, Hommage à Simon Rodia, The WattsTowers (nuestro pueblo), 2009. En collaboration avec Laetitia Badaut-Haussmann. 

Installation pour la Bourse de commerce, Cutlog 2009, Paris. 

— Masahide Otani, Je-fait, 2006. Contreplaqué. Dmensions variables. Vue de l'exposition «Masahide Otani» à la galerie Cortex Athletico, 

Bordeaux 

— Florian Pugnaire et David Raffini, Casse-Pipe, 2009-2010. Vidéo HD. 45 minutes 

— Jean-Xavier Renaud, Le Conseil municipal, 2008. Huile sur toile. 400 x 500 cm 

— Raphaëlle Ricol, Mutation interne, 2009. Acrylique, 100 x 81 cm et 146 x 114 cm 

— Bettina Samson, Warren, 1/4 de seconde en Cinémascope, 2007. Faïence émaillée, caoutchouc recyclé. 50 x 35 x 50 cm et 800 x 200 cm 

— Alexandre Singh, Assembly Instructions (Manzoni, Klein et al.), 2008. Encre, papier, bois. Dimensions variables 

— Oscar Tuazon, Kodiac, 2008. Bois, métal, plâtre, photographie. Dimensions variables. Vue de l'exposition «Wood», Maccarone Gallery, 

New York, 2009. 

— Cyril Verde en collaboration avec Mathis Collins, Études préparatoires au forage du puits artésien du Palais de Tokyo, 2010 

— Duncan Wylie, Love All, 2010. Huile sur toile. 261 x 370 cm 
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« Exposition « Dynasty » au palais de Tokyo ! » 

 

A lřoccasion dřune collaboration inédite avec le Musée d’Art Moderne de la ville de Paris, le 

Palais de Tokyo propose une expo insolite, « Dynasty »du 11 juin au 5 septembre 2010. 

Objectif ? Faire découvrir la jeune génération dřartistes 

et mettre au jour leur questionnement. La politique, la 

mondialisation et lřenvironnement restent les 

préoccupations principales de ces jeunes talents. Avec un 

humour parfois trash, les exposants présentent un univers 

à la fois décalé par sa forme, mais en phase avec son 

temps par les sujets abordés. 

« Dynasty » réunit une quarantaine dřartistes sur 5000 m2, 

chacun affichant un style qui lui est propre. Chaque artiste expose deux oeuvres en parallèle, 

lřune au musée d’Art Moderne et lřautre au Palais de Tokyo. 

La multiplicité des techniques et des approches stylistiques en étonneront plus dřun ! On pense 

à lřoeuvre de Bettina, représentant 1/4 de seconde en cinémascope, sept portraits de Warren 

Oates, matérialisations scalpées à partir de photogrammes issus dřune scène de la Horde 

Sauvage. Ou encore, lřétrange oeuvre de Laurent le Deunff, un Crâne amoncelé dřongles 

récoltés pendant un an… 

Une petite mine pour découvrir lřart moderne tout droit sorti des écoles ! 

Vu que lřexpo a lieu à Paris, qui plus est dans le 16ème, pour ceux dřentre vous qui résident en 

province, je vous ai déniché LřHÔTEL le plus sympa et branché du 

16ème chic, situé à quelques mètres de la célèbre rue de Passy : LE 

SEZZ ! 

Conçu par Shahé Kalaidjian en association avec l’architecte 

designer Christophe Pillet, lřhôtel SEZZ mêle avec brio et 

sobriété, mobilier contemporain, matériaux nobles, couleurs 

acidulés et éclairages savamment dosés. 

Le SEZZ offre une approche différente du voyage et du service avec 

unconcept d’Assistant Personnel (PA) qui rompt avec les codes de 

lřhôtellerie traditionnelle de luxe. 

Dès lřentrée, place à la fluidité ! Pas de lobby… mais une arrivée. 

Pas de comptoir, pas de « desk », seulement quelquřun qui vous 

reçoit personnellement. 



Un lieu où lřéclairage est très scénographié pour mieux approfondir lřespace dispensé par 

des luminaires spécialement créés et exécutés à Murano. 

Il sera très prochainement en vente exclusive sur le site de Suite Privée, LE tout nouveau 

site de ventes privées de séjours dans des hôtels d’exception.  

Cřest donc le moment de vous inscrire à la vente si cela nřest pas déjà fait !!! 

Avec Suite Privée, chaque mois ce sont des ventes événementielles qui sont organisées avec 

une sélection ultra pointue d’adresses confidentielles que lřon a envie de communiquer 

uniquement aux amis ou de garder pour soi  

Seulement un hôtel par destination, chaque hôtel est mis en avant par une vidéo de 

présentation très lounge et le tout est proposé à des prix ultra-préférentiels. bon, 

évidemment pour bénéficier de ses offres exceptionnelles, il faut être membre ! Mais pour cela 

rien de plus simple, il suffit de cliquer içi et de s’inscrire en liste d’attente si l’on a pas de 

parrain. 

http://www.suite-privee.com/
http://www.suite-privee.com/inscription-attente
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« Dynasty » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lien: http://www.art-contemporain.com/ 

http://www.pariscapitaledelacreation.com/blog/en/tendances/la-jeunesse-resonne-du-palais-de-tokyo-au-musee-d%e2%80%99art-moderne/
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« Youth is the order of the day from the Palais de Tokyo to the Musée d‘art 
moderne » 

 

Youth is the order of the day from the Palais de Tokyo to the Musée 

d’art moderne 

 Here is an initiative which must be heartily applauded. The Dynasty exhibition is being held 

simultaneously at the Musée d’art moderne de la Ville de Paris and at the Palais de Tokyo. It brings 

together 40 young artists who will each exhibit one piece at each venue. 

It is like an echo from the future, an artistic resonance. All the artists were born or work in France and 

many of their names are unknown, even in the art world. They are under 37, and unless they were 

brought up on another planet, they all grew up with the TV series Dynasty, alluded to in the 

exhibition’s title. 5000m² of irony, innovation and originality. No particular trend, no tribute to the 

past, simply a pure and timeless exhibition. We love it. 

 

 

 

 

 

 

Exposition Dynasty du 11 juin au 5 septembre, Palais de Tokyo ouvert du mardi au dimanche 

de midi à minuit, et Musée d’Art Moderne de la ville de Paris ouvert du mardi au dimanche de 

10h à 18h, 11 et 13 avenue de président Wilson, Paris 16e, m° Iéna, 3 à 9 euros. Le billet vous 

donne aussi accès à l’exposition « La leçon d’Histoire » en Mezzanine du Palais de Tokyo.  

http://www.pariscapitaledelacreation.com/blog/en/tendances/la-jeunesse-resonne-du-palais-de-tokyo-au-musee-d%e2%80%99art-moderne/
http://www.pariscapitaledelacreation.com/blog/en/tendances/la-jeunesse-resonne-du-palais-de-tokyo-au-musee-d%e2%80%99art-moderne/
http://www.pariscapitaledelacreation.com/blog/en/tendances/la-jeunesse-resonne-du-palais-de-tokyo-au-musee-d%e2%80%99art-moderne/
http://www.pariscapitaledelacreation.com/blog/en/tendances/la-jeunesse-resonne-du-palais-de-tokyo-au-musee-d%e2%80%99art-moderne/
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« Mess with Texas » 

Alice Pfeiffer  

 

Mess With Texas 

By Alice Pfeiffer 06/29/10 

Naming an exhibition of young French artists "Dynasty" would seem to suggest a suggest a 

cynical or sarcastic likening of its content to the children of the 1980s. The current group 

exhibition in question is held at the Musée d'Art Moderne and neighboring Palais de Tokyo 

features work by 40 artists who may or may not remember a French-dubbed Alexis and 

Krystle. Each contributed one piece to each museum: All of them are somewhat French (by 

birth or country of residence), and under the age of 35. What it has in common with the 

notorious television series is an interest in the underpinnings of American Empire, and the left-

over from its spectacular and ostentatious triumphs. 

 

GUILLAUME BRESSON, UNTITLED, 2008 

 In preparation for the occasion, Fabrice Hergott 

of the Musée d'Art Moderne and Marc-Olivier 

Wahler of the Palais de Tokyo scouted art 

centers and schools all over the country, and pre-

selected 1,000 applicants, who were requested to 

send over portfolios. These were then boiled 

down to a final 40. 

 

The sheer quantity of art displayed to the point of saturation makes it difficult to draw narrow 

conclusions. During the opening (June 10), Hergott insisted the format matched a contemporary 

condition in which one dominant ideology is impossible, where one should expect "groups and 

many individuals constituting a fragmented thought." 

 

A few distinctive features: a down-to-earth approach to art and humble materials, strategies 

culled from pop politics and the social sciences. "There is a certain rigor, a severity, and a use 

of poor materials," Hergott said, clearly referencing themes from Arte Povera. 

 

"There is a sense of mise-à-distance [putting at a distance] with reality, a desire of putting 

things into perspective, and a feeling of disenchantment," he continued. 

 

This tendency toward a human-scale relation to art is epitomized by Saint-Denis-based Vincent 

Ganivet. In each institution, he shows Caténaires (2010), a gigantic arch made of cinderblocks,. 

The pieces evoke both a building site and the vault of a Roman cathedral.In this work there is a 

poetic re-direction of physical labor, a resilient functionality to the materials that disrupts, 

however momentarily, the frequent commensuration of art and social privilege. 

 

Paris-based Guillaume Bresson shows an untitled 2008 series of paintings depicting hyper-

realistic scenes of urban violence. In a style cribbed from the picturesque but geometric 

http://www.artinamericamagazine.com/news-opinion/author/alice-pfeiffer/
http://www.artinamericamagazine.com/news-opinion/author/alice-pfeiffer/
http://www.dynasty-expo.com/d/en/
http://www.paris.fr/portail/loisirs/portal.lut?page_id=6450
http://www.palaisdetokyo.com/


composition of Nicolas Poussin, or the grisaille of Caravaggio, Bresson's lofty paintings 

represent fights in parking lots, in, one assumes, French run-down suburbs that might host riots. 

This disjunct of precious and traditional medium and politicized content, and picturing of 

serial, coded violence, interrogates the radical class divide between Parisians and the rough, 

working-class outskirts. 

 

Another Paris-based artist, Farah Attassi, takes on the generational angst and "disenchantment" 

that Hergott discusses. Her oil paintings depict what she calls "transitional spaces," notably 

hallways and waiting rooms, to question the emptiness, disillusion, and post-capitalist lives. 

She begins with an archetypal representation of the modern, Western house, constructing 

impoverished and abandoned spaces with rigorous, geometric lines, and elongated bricks, 

doors, windows. The architectural is populated by objects, dying flowers, mirrors, chairs, a leak 

from the wall, without ever leaving the medium of oil. 

 

Both her Transitional Home (2010) a kitchen scene at the Musée d'Art Moderne, and Tenement 

2 (2009), a rendering of a small one-room apartment at the Palais de Tokyo, reflect boredom 

and emptinessŕwhich is echoed by the bare, rough cement walls of the Palaisŕand a living 

tradition of Modernism as stylized, utopian universality. 

 

Dirtŕany matter out placeŕis the longtime enemy of modernism, which privileges progress 

over maintenance. Paris-based Yushin U Chang riffs on Man Ray's "Dust Breeding" series with 

two giant dust sculptures, Poussières (2008, pictured left). Made in situ, they pour from the 

walls of both spaces, like domestic inconveniences, natural disasters, or mysterious and 

fascinating monsters. In order to fabricate the works, she collected the dirt from Hoovers used 

to clean both museums for two months. One aspect of the work is curiously sociological: upon 

closer look, one detects pigeon feathers, and bits of papers. 

 

Hergott concludes, "This generation has totally digested the inheritance of our past. They know 

everything has already been done... which is good. Now we can really start to work." 

 

 

DYNASTY IS ON VIEW THROUGH SEPTEMBER 9. 



VERTETPLUME.COM / 

7 Juillet 10 
« Une nouvelle DYNASTY d‘artistes » 

 

Une nouvelle DYNASTY d’artistes 

Génération post-75 

Paris qui a depuis longtemps perdu sa biennale dřart contemporain au profit de Lyon  reprend 

pied avec lřexposition DYNASTY installée à la fois dans le Musée dřart moderne de lřavenue 

du Président Wilson et le Palais de Tokyo. On disait le Paris de lřart contemporain mort et 

enterré au profit de New-York, Berlin et Pékin. Voilà une exposition quřil faut voir au moins 

deux fois le temps de lřapprivoiser. Preuve quřil vaut mieux se méfier des généralisations 

hâtives comme des hivers trop longs et des étés trop chauds. Le Centre Pompidou fait par 

comparaison figure de musée dřart moderne ancien ! Ainsi il existe de jeunes artistes qui vivent 

et travaillent en France ils nřont pas tous fui lřHexagone. Des sculpteurs, des peintres, des 

vidéastes, des plasticiens, en assez grand nombre pour obliger les organisateurs de lřexposition 

à faire une sélection draconienne qui constitue pour une grande part une révélation. 

VISITE DE LřEXPOř AVEC MATTHEW DESRIVIERES. 

18 ans, originaire de Longchaumois (Jura), élève à lřInstitut International de Gestion de Nyon 

(canton de Vaud) la ville la plus dynamique de Suisse Romande. 

A lřinverse de ses camarades qui trouvent pour la plupart que lřart est ennuyeux, Matř 

(diminutif utilisé aussi bien par ses parents que ses amis qui devaient juger son prénom trop 

difficile à prononcer et ont pris lřhabitude de lřinterpeller dřune seule syllabe comme ils 

feraient avec un chien, une idée de son père qui travaille aux États-Unis) Matř donc aime se 

balader dans les musées et visiter les galeries dřart contemporain par principe il nřaime pas ce 

qui est ancien. Il nřhésite pas à prendre le TGV pour passer quelques jours à Paris ce quřil fait 

en ce moment lisant un article à propos de DYNASTY quřil va voir, épluchant aussi le 

catalogue quřil a commandé sur internet avant de partir. 

Dans les couloirs du métro qu’il arpente avec un sourire aux lèvres,  il sent à plusieurs 

reprises le regard d’une fille ou d’un garçon venant en sens contraire se poser sur lui. 

Le Musée dřart moderne est à 2 minutes à pied de la station Iéna. Il nřa trouvé personne pour 

lřaccompagner. Il y a la coupe du monde de foot et les retransmissions à la télé que ses copains 

ne veulent pas manquer. Même les filles sont fans. Il aurait lřair de se moquer dřeux en disant 

quřil nřen a rien à faire. Pourtant il est plutôt bon dans ce sport on lui demande souvent sřil ne 

veut pas jouer dans lřéquipe de lřInstitut. Il excelle dans la plupart des sports mais les regarder 

à la télé ne lřintéresse pas, lřimpression de perdre son temps est trop forte. Certains de ses 

camarades prétendent que ce sont principalement les homos qui aiment lřart. Il nřa pas 

vraiment compris pourquoi mais pour ne pas faire 

dřhistoires il ne parle à personne de ce quřil fait le week-

end et des expos quřil voit. Sauf à Paris où il a des copains 

qui partagent les mêmes goûts que lui avec qui il peut parler 

en toute liberté. Pour cette raison il aime naviguer dřune 



ville à lřautre ne pas toujours être le même. 

A lřintérieur du Musée dřart moderne de Paris, juin 2010 (photo Vert et Plume, juin 2010) 

Il parle avec le gardien qui parait s’ennuyer. Il se demande s’il reste assis sur la même 

chaise toute la journée mais n’ose pas lui poser la question. Il pourrait être son fils. 

Quand il entre dans le Musée dřart moderne il nřy a personne dřautre que lui au guichet. Il sort 

sa carte dřétudiant et son passeport il sourit à lřemployée qui se méfie des jeunes mais le trouve 

charmant, laisse son sac au vestiaire et garde son appareil photo avec lui les photos sont 

autorisées il veut tout photographier. Il sait exactement ce quřil y a à voir. Cřest vraiment génial 

de visiter un pareil musée en étant absolument seul. Il nřest pourtant pas si tôt que cela. A Paris 

les gens se lèvent plus tard quřà Nyon mais quand même il y avait du monde dans le métro. 

Il sřarrête devant tous les murs du hall regarde une installation de Pierre Huyghe qui est 

accrochée là en permanence, ne fait pas partie de lřexpo DYNASTY réservée aux artistes nés 

après 1975. Le travail de 800 artistes a été examiné par les équipes en charge du projet et 40 ont 

été retenus dont plusieurs peintres. A sa plus grande joie parce quřil aime la peinture 

contemporaine avec ses couleurs éclatantes et ses grands formats comme des arrêts sur image 

dřécran géant. 

Mais pour lřheure il ne voit quřinstallations et sculptures monumentales ! 

Une DYNASTY qui possède déjà ses monuments 

 

Daniel Dewar (né au Royaume-Uni en 1976) & Grégory Gickel 

(né à Saint-Brieux en 1975) « Mammoth and Poodle » (tapis aux 

références artisanales et populaires, tissé en laine), 2010. Les 

deux artistes sont installés à Paris (Photo Vert et Plume, juin 

2010) 

Les artistes conçoivent des appartements qui n’existent pas, où n’habite personne. Pour les 

décrire ils utilisent le mot « climatologie » qu’ils empruntent aux écologistes. 



A propos des « postures dřobjet » créées par ces artistes, Matř sřamuse du langage déjanté et 

souvent hermétique quřils emploient ainsi que leurs commentateurs pour parler de leur travail. 

Leurs lubies nřopèrent sur rien dřautre ou presque que les musées, les galeries et les collections 

privées de quelques milliardaires. Ils sont enfermés dans une bulle dont 99.9% des habitants de 

la planète ne soupçonnent même pas lřexistence. 

De tous temps les artistes et lřEglise avec ses bonnes œuvres ont été lřantidote des riches contre 

la mauvaise conscience quřils ont dřaccumuler autant dřargent quřils nřosent même pas en 

parler tandis quřils peuvent exhiber leurs collections, créer des fondations dédiées à lřart en 

savourant intérieurement les sommes dřargent faramineuses quřils y ont englouties sans quřon 

leur fasse le moindre reproche et les artistes de danser autour 

dřeux comme autrefois les troubadours en collants et chapeau 

à plume plus tard les Mignons avec leur mantelet court 

laissant voir leurs fesses et leurs toques à aigrette. Le monde 

de lřart est définitivement un monde de Cour où les courtisans 

pullulent autour des rois de lřargent industrie commerce et 

pouvoir confondus. Les artistes pauvres retapent les maisons 

et les appartements en semaine, le week-end ils sřadonnent à 

leur passion dans un vieux garage quřils ont transformé en 

atelier. 

Vincent Ganivet (né à Suresnes en 1976, installé à lřIe Saint-Denis) « Caténaires », 2009 

(parpaings, bois et sangles). Sur les murs les panneaux peints par Raoul Dufy "La Fée 

Electricité, 1936-1937 (Photo Vert et Plume, juin 2010) 

La concordance de deux œuvres que près de 75 ans d’histoire séparent montre qu’il existe à 

l’évidence une continuité là où l’on se plaît d’ordinaire à ne voir que rupture. 

Matř emprunte un grand escalier au sommet duquel est exposée la seconde œuvre monumentale 

de DYNASTY dans le cadre superbement décoré par une peinture géante de Raoul Dufy à la 

gloire de « la Fée Électricité » pour lřExposition Universelle et installée ultérieurement ici (250 

panneaux de contreplaqué sur 624 m2, 110 personnages) ! 

Les artistes sont exposés en même temps au Musée dřart moderne et au Palais de Tokyo avec 

des œuvres que Matř va sřamuser un peu plus tard à reconnaître sans jeter un œil sur les 

étiquettes collées sur les murs dans le recoin obscur dřune porte ou 

dřune colonne. 

Vincent Ganivet « Caténaires », 2009-2010. Présentation dans le 

cadre dépouillé du Palais de Tokyo (Photo Vert et Plume, juin 

2010) 

Comme des enfants qui continueraient de jouer avec les pièces 

d’un vieux Meccano retrouvé dans un grenier. 

Après une autre volée de marches Mat accède à une succession de grandes salles 

impressionnantes absolument désertes où la seule trace de vie provient dřune vidéo projetée en 

hauteur où lřon voit des garçons et des filles de son âge à moitié dévêtus dansant dans la nature 

au son dřune musique diffusée sur des écouteurs. Il nřa pas encore été tenté de participer à de 

telles fêtes. 

Il est attiré par ce qui ressemble à une  météorite quřil aperçoit par-dessous lřécran dans la salle 



suivante. Il songe quřil reviendra plus tard pour regarder les vidéos. 

Vincent Mauger (né à Rennes en 1976. Installé à Nantes) « sans titre », 2010 (casiers à 

bouteilles en polystyrène). - La sculpture vue en entrant dans lřimmense salle où elle est 

installée. - (Photo Vert et Plume, juin 2010) 

En tournant autour de cette masse inerte, il s’aperçoit qu’elle change de forme et parfois 

même de nature selon le côté où il se trouve pour la regarder. 

Vincent Mauger « sans titre », 2010 (casiers à bouteilles en 

polystyrène). Ŕ Vue en passant derrière la sculpture (Photo Vert t 

Plume, juin 2010) 

En passant derrière la chose, il découvre un dos si lisse qu’il le 

photographie aussitôt en contre-plongée.  

Sur lřécran de son appareil ce qui ressemblait un instant 

auparavant à une météorite  sřest métamorphosée en un superbe gratte-ciel dont la façade 

sřélance comme une flèche dans lřespace. 

Vincent Mauger « sans titre », 2010 (casiers à bouteilles en 

polystyrène). Photo Vert et Plume, juin 2010 

Une nouvelle  métamorphose tout aussi 

extraordinaire se produit en photographiant la chose de trois-

quarts. La météorite sřest transformée cette fois en alvéoles à 

miel. 

Un monde minéral peuplé de fantômes 

Le plus drôle songe Matř est que je suis passé dřun coup  par la magie de la présentation des 

œuvres de la couleur au noir en blanc ! 

Christian Broutin "Les planètes du rêve" selon Ado Kyrou, début 

des années 1970 env. "Montrer, écrivait à l'époque Ado Kyrou, que 

dans les rainures, dans les failles, le grand brassage des éléments 

est en train de s'accomplir." (Source : archives Vert et Plume) 

J’ai réussi, je suis sur une autre planète. 

Cřest le monde où habite lřimagination des artistes. Un univers étrange, entièrement minéral 

dont ils ont trouvé la clé quand ils étaient gosses en lisant les B.D. de leurs pères puis celles des 

dessinateurs de leur génération, en regardant les films des réalisateurs japonais et américains. 

Ils ont tété le biberon de la science-fiction. 

 

Christian Broutin "Les planètes du rêve" selon Ado Kyrou, début des 

années 1970 env. "Montrer, écrivait à l'époque Ado Kyrou, que dans 



les rainures, dans les failles, le grand brassage des éléments est en train de s'accomplir." (Photo 

Vert Plume, juin 2010) 

Cette fois il est confronté à la forme fantôme du « Penseur » de Rodin. Une masse effilochée 

de poussière d’aspirateurs à la gloire de toutes les femmes de 

ménage du monde. 

Yuhsin u. Chang « Poussière dans le Palais de Tokyo », 2010 (Photo 

Vert et Plume, juin 2010) 

Plus tard, Mat’ nota sur le coin d’une page de son catalogue: 

« Dans l’installation du Palais de Tokyo toute la poussière du 

monde pend au mur comme la chevelure d’un trophée de chasse 

déchiqueté. » 

Retour sur terre 

Il est toujours seul quand il se retrouve sur la terrasse qui sépare les deux musées dřoù lřon 

aperçoit la moitié supérieure de la Tour Eiffel. Seul, lřesprit libre. Il a un peu lřimpression de 

flotter dans lřespace. Il sřassied à une table, à cette heure de lřaprès-midi il nřy a plus grand 

monde, les gens viennent ici pour déjeuner. Lentement il revient sur terre. Il entend de nouveau 

le bruit de la circulation, les sirènes des ambulances et des voitures de police, il attrape des 

bribes de conversation. « Allo, visiteur de musée, rêveur dřart, répondez ! » Cřest son ami qui 

appelle. Ils ont convenu de dîner ensemble ce soir. 

Passé chez une copine pour se changer. Il se sent à l’aise dans ses vêtements façon « Public 

School ». 

Il téléphone à sa mère à Nyon pour dire quřil a fait bon voyage. Elle lui pose des questions sur 

lřexposition. Il demande si son père a téléphoné depuis New-York. 

De quoi vont-ils parler ce soir ? De leurs études, de la vie à Paris, de la Suisse, de la France, du 

Jura, de fringues sans aucun doute, de lřexpo DYNASTY un peu, de musique cřest sûr. Après 

avoir mangé ils iront danser. Son ami connaît des endroits sympas. « Vous nřavez pas ça à 

Champagnole ! » a-t-il dit en rigolant. 

Une visite à suivre… 
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« De Dynasty: part One, la section Palais de Tokyo » 
 

De Dynasty: part One, la section Palais de Tokyo 
L'exposition Dynasty nous propose, jusqu'au 5 septembre, un accrochage de 40 artistes sur deux lieux : 

Le Palais de Tokyo et le Musée d'art moderne de la ville de Paris (dont les serrures ont été changées !). 

Chacun des artistes présente ainsi une ou plusieurs oeuvres dans chacun de ces espaces. 

Dynasty ce n'est pas une référence à la série culte qui voyait Joan Collins nous régaler de son jeu 

d'immense tragédienne. 

Dynasty donne à voir 40 propositions parmi une génération d'artistes de moins de trente-cinq ans, 

artistes français ou travaillant en France. 

Une opportunité exceptionnelle pour eux comme pour nous. 

 

Pour cette "part one", Le Blog d'Isaac partage avec vous ses coups de coeur de la section Palais de 

Tokyo. 

Farah Atassi, 29 ans, belge vivant et travaillant à Paris. 

Pour sa peinture à la fois très influencée par l'école allemande contemporaine et dont le propos est 

très efficace : dénuement d'intérieurs modestes où certains éléments sont restés sans peinture. 

Perspective à la Piero Della Francesca très travaillée. Vraiment magnifique. 

 

Guillaume Bresson, 28 ans, toulousain, vivant et travaillant à Paris. Que j'avais 

découvert lors de la Fiac. Et qui à nouveau m'a totalement bluffé avec ces deux 

peintures. On dit de lui qu'il peint comme un Caravage qui mettrait en scène 

l'urbanisme contemporain. Hyper réussi. Très enthousiasmant. 

 

 

Jean-Xavier Renaud, 33 ans, vit et travaille à Hauteville. Boom. On se pose la 

question devant ce "Conseil municipal" : est-ce bien ? C'est un dessin à la craie 

grasse qui n'apporte pas immédiatement une réponse. Et puis, on s'arrête. On se 

dit que c'est vachement bien. Et on se souvient avoir déjà beaucoup aimé son 

travail, présenté à Docks (la foire de Lyon) en Septembre dernier par la galerie 

Françoise Besson. 

 

Duncan Wylie, 35 ans, zimbabwéen vivant et travaillant à Paris. As usual. Top. Je 

vous renvoie à l'article d’artpress pour un discours savant sur le 

monsieur. 

 

Par ailleurs, je vous invite très vivement à acheter (ou voler si cela 

vous chante) le numéro de juillet de artpress. Une magnifique 

peinture de Duncan Wylie, artiste tenu dans nos colonnes en trés 

haute estime, orne la couverture (quelle bonne idée); l'édito est lui 

aussi consacré à l'exposition ainsi que 6 articles de fond explorant le 

http://newsbizz-ike.blogspot.com/2009/07/de-lart-contemporain-en-province.html


travail des artistes suivants : Gabriel Abrantes et Benjamin Crotty, Mohamed Bourouissa, Benoît Maire, 

Florian Pugnaire et David Raffini, Oscar Tuazon et Duncan Wylie. 
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« Dynamique Dynasty » 
 

Dynamique Dynasty 

 

Laëtitia Badaut-Haussmann, No one returns I, 2010. Simulation du 

projet pour l'exposition Dynasty, Palais de Tokyo, Paris. Courtesy de 

lřartiste. 

Laëtitia Badaut-Haussmann, No One Returns II, 2010. Simulation du 

projet pour l'exposition Dynasty, Musée dřArt moderne de la Ville de 

Paris. Cèdre, terre et Plexiglas, 700 x 300 cm. Courtesy de lřartiste. 

La Ville de Paris et lřÉtat français, main dans la main. On en rêvait, 

Dynasty lřa fait. Cette exposition réunit pour la première fois 

le Palais de Tokyo et le Musée dřArt moderne. Quarante 

artistes ont été minutieusement sélectionnés par Fabrice 

Hergott et Marc-Olivier Wahler pour illustrer la création 

émergente de la scène française. Chacun dřentre eux expose 

parallèlement dans les deux lieux attenants. Dewar et 

Gicquel, Camille Henrot, Mohamed Bourouissa, Laëtitia 

Badaut-Haussmann, Yuhsin U. Chang … Traverser une 

esplanade. Il suffisait dřy penser. 

 

Yuhsin U.Chang, Poussière, 2008. Courtesy de lřartiste / 

Galerie YR, Paris - Photo © Pierre Antoine - Musée dřArt 

moderne de la Ville de Paris/ARC - Palais de Tokyo 2010 

Palais de Tokyo & Musée d’Art moderne de la Ville de 

Paris/ARC 
Dynasty  

11.06.2010 Ŕ 05.09.2010 

 

http://www.dynasty-expo.com/d/fr/
http://www.palaisdetokyo.com/
http://www.paris.fr/portail/loisirs/Portal.lut?page_id=6450
http://www.dynasty-expo.com/d/fr/artistes/artistes.php?art=32
http://www.dynasty-expo.com/d/fr/artistes/artistes.php?art=32
http://www.camillehenrot.com/
http://www.arte.tv/fr/L-Art-et-la-Maniere/2999252.html
http://laetitiabadauthaussmann.com/
http://laetitiabadauthaussmann.com/
http://www.dynasty-expo.com/d/fr/artistes/artistes.php?art=9
http://www.dynasty-expo.com/d/fr/
http://www.dynasty-expo.com/d/fr/
http://www.dynasty-expo.com/d/fr/
http://www.dynasty-expo.com/d/fr/
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« Dynasty » 
 
 
Jusqu’au 05 septembre 2010 Musée d’Art Moderne de la Ville de Paris 11, avenue du Président Wilson, 
Paris 16e Exposition prospective, Dynasty présente sur 5 000 m² une nouvelle génération d’artistes, 
représentant la création émergente. Un événement, 2 lieux (le Musée d’Art moderne  et  le Palais de 
Tokyo), 40 artistes, 80 propositions artistiques. Du 11 juin au 5 septembre 2010.  Selon une règle du 
jeu préétablie par Fabrice Hergott (directeur du MAM de la Ville de Paris), Marc-Olivier Wahler 
(directeur du Palais de Tokyo) et leurs équipes scientifiques, chaque artiste est invité à montrer deux 
œuvres en résonance : l’une au Musée d’Art moderne de la Ville de Paris/ARC, l’autre au Palais de 
Tokyo, soulignant ainsi la complémentarité des deux institutions. Stéréo, symétrie, dialectique… A 
travers la multiplicité des techniques et des approches stylistiques, le projet vise à révéler l’énergie qui 
habite les artistes, mais aussi leurs interrogations, leurs ambiguïtés ou leurs paradoxes. Dynasty prend 
le pouls de la sensibilité artistique émergente en France, en marque les points de rencontres et de 
divergences et  participe à son rayonnement sur la scène artistique internationale. Il témoigne de 
l’essor artistique à Paris et en région, des écoles et des centres d’art, des Frac et des lieux alternatifs. 
Liste des artistes exposés Gabriel Abrantes et Benjamin Crotty, Farah Atassi, Laetitia Badaut 
Haussmann, Gaëlle Boucand, Mohamed Bourouissa, Guillaume Bresson, Pierre-Laurent Cassière, 
Yushin Chang, Stéphanie Cherpin,Pauline Curnier-Jardin, Mélanie Delattre-Vogt, Alain Della Negra et 
Kaori Kinoshita, Daniel Dewar et Grégory Gicquel, Bertrand Dezoteux, Rebecca Digne, Antoine Dorotte, 
Julien Dubuisson, Vincent Ganivet,Fabien Giraud et Raphaël Siboni,Camille Henrot, Louise Hervé et 
Chloé Maillet,Armand Jalut,Laurent Le Deunff, Benoît Maire, Robin Meier, Théo Mercier, Nicolas 
Milhé, Benoit-Marie Moriceau, Jorge Pedro Nunez, Masahide Otani, Florian Pugnaire et David Raffini, 
Jean-Xavier Renaud, Raphaëlle Ricol, Bettina Samson, Alexandre Singh, Oscar Tuazon, Cyril Verde, 
Duncan Wylie, Chen Yang. Dynasty s’inscrit dans la continuité d’un travail de prospection mené dès 
1977 par l’ARC au Musée d’Art moderne de la Ville de Paris, notamment avec les Ateliers qui ont 
révélé de nombreux artistes, et par les Modules du Palais de Tokyo, consacrant deux expositions 
mensuelles à la jeune création depuis 2006. http://www.paris.fr
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« DYNASTY au Palais de Tokyo : ceci n'est pas une tendance » 
 

 

DYNASTY au Palais de Tokyo : ceci 

n'est pas une tendance 
 

Pierre Antoine - Musée d’Art moderne de la Ville de 

Paris/ARC - Palais de Tokyo 

Vincent Ganivet, Caténaires, 2010. Courtesy de l’artiste. 

Lřexposition DYNASTY nřest pas un état des lieux de lřart moderne en France. Les 80 œuvres 

reparties entre le Palais de Tokyo et le Musée dřArt Moderne de la ville de Paris ne sont pas les 

icônes dřune nouvelle tendance. Les 40 artistes exposés jusquřau 5 septembre ne sont pas les 

avant-gardistes dřune nouvelle vague. 

« Nous nřavons absolument pas voulu que cette exposition soit représentative de quoi que ce 

soit parce quřon nřa aucune envie de faire un nouveau -isme, on a aucune envie de présenter 

une nouvelle génération, on a aucune envie de mettre en avant des tendances. On a essayé de 

faire une expo qui soit un peu ovni, sans quřelle puisse être rattachée à des tendances bien 

précises. Et puis, on a pris les artistes qui nous plaisaient. Cřest totalement subjectif », a déclaré 

Marc-Olivier Wahler, le directeur et curateur du Palais De Tokyo, à ARTINFO. 

Pour DYNASTY, Wahler et Fabrice Hergott, son homologue du Musée dřArt Moderne, ont 

demandé à leurs 40 artistes préférés de fournir une œuvre chacun et dřen produire une autre 

avec lřaide des musées et des mécènes du Tokyo Art Club. Le résultat : une œuvre par artiste 

dans chaque musée, dans un « mouvement stéréophonique » mais aussi cacophonique de 

visuels, de styles et de méthodes. 

On y trouve, entre autres, lřavalanche suspendue de poussière de Yuhsin U. Chang, le sapin 

craqueur dřasphalte, de Latetita Badaut-Hausmann, le cube en inox qui sřécrase de lřintérieur 

de Florian Pugnaire, la capture des cris de moustiques piégés dans un montage de micros et de 

circuits électriques de Robin Meier et Ali Momeni et le hyène aux dents en or, de Nicolas 

Milhé. 

DYNASTY, cřest lřénergie de la libération récente des artistes en France par rapport aux 

étiquettes et aux catégories du passé. « En France, je pense que les artistes ont beaucoup 

souffert de vivre pendant plusieurs décennies dans une espèce de vase clos, a déclaré Wahler. 

Ils en ont bien profité mais ils en ont vu les limites aussi. Jusque dans les années 2000, on 

cherchait à créer des catégories et chaque critique dřart essayait de se faire le héros dřune 

nouvelle tendance ». 

Depuis, beaucoup dřartistes français se sont installés à New York, Berlin et Londres, où ils se 

sont défaits de leur étiquette dřartistes « officiels ». Mais beaucoup dřétrangers ont aussi fait de 



Paris leur ville et cela se voit : les artistes de DYNASTY viennent du Japon, des Etats Unis, 

dřIran, de Taïwan. « Je ne pense pas que les artistes sont différents, je pense que le monde de 

lřart en France a changé, a expliqué Wahler. Il est devenu international. Les artistes ont 

bénéficié su système, ils ont été portés par lui. Mais lřart français nřa pas révolutionné sa 

qualité, la qualité a toujours été là ». 

Les 40 élus ont été choisis parmi presque un millier dřartistes défrichés par une équipe de trois 

conservateurs de chaque musée. Wahler et Hergott se sont chargés de trier les 300 derniers. 

« Quand on va à la Foire de Bâle, on en voit beaucoup plus, a remarqué Wahler. Mais à un 

moment donné, il faut sřarrêter quelque part ». 

Plus dřun tiers des artistes ont également déjà exposé dans les modules courants du Palais de 

Tokyo. « On en a quatre ou cinq qui sont déjà très célèbres, comme Camille Henrot, Dewar et 

Jiquel, Fabien Giraud, Raphaël Siboni et Oscar Tuazon. Ce sont des gens qui sont déjà connus 

sur le plan national et peut-être que cette expo va les aider sur le plan international ». 

Tous les artistes de DYNASTY sont nés après 1973 et quelques-uns y font leur première 

exposition. Le titre parait donc plutôt pompeux. « On voulait un titre un peu Řtoo muchř, qui 

dégonfle ces tentatives dřenfermement dans certaines tendances, a révélé Wahler. Moi, au 

début je voulait ŘChasse et Pêcheř, comme lřémission de télé ». 

 



DELOILETDELAMAIN.COM / 

3 Juillet 10 
«Dynasty, Musée d‘art moderne de la Ville de Paris / ARC – Palais de Tokyo, 

du 11 juin au 15 septembre 2010 » 

 

Dynasty, Musée d‘art moderne de la Ville de Paris / ARC – Palais de Tokyo, du 
11 juin au 15 septembre 2010 

Cinq mille mètres carrés divisés par deux lieux plus quarante artistes de moins de trente-cinq ans 
multipliés par deux œuvres chacun, soit cent vingt-cinq mètres carrés par artiste (moins les 
collaborations) et soixante-deux cinq par œuvre, cette somme, les commissaires du Palais de Tokyo et 
du Musée d’art moderne de la Ville de Paris l’ont appelé Dynasty. 

Intituler une exposition collective Dynasty, l‘empeser dès l‘abord de cette pompeuserie pop anglicisée 
pour l‘export, l‘alourdir encore d‘une référence au soap états-unien des années 1980 et en faire le 
dénominateur commun de cette génération d‘artistes, tient soit de la raillerie de mauvais goût à 
l‘encontre de ces derniers par ceux-là mêmes qui les exposent, soit – et ce n‘est pas contradictoire – de 
cette fausse ironie contemporaine qui consiste à moquer ce que l‘on a fait à l‘approche de la critique et 
à arguer du second degré pour ne pas dire tout net qu‘on est pusillanime et incertain de son fait. 
Les compositions florales grand format d‘Armand Jalut, les sculptures biomorphiques et sexuées de 
Théo Mercier, ou la hyène naturalisée aux dents d‘or de Nicolas Milhé avouent pareillement le kitsch 
pour en désamorcer le reproche. Comme si caler son œuvre dans la catégorie de l‘anti-art qu‘est le 
kitsch suffisait à délégitimer tout jugement esthétique à son égard. Il est vrai que la critique d‘art n‘a rien 
à dire du kitsch tant que le kitsch ne fait rien dans l‘art, mais qu‘il réclame sa cimaise et il faut dire sa 
vanité. 
Dynasty est donc un titre kitsch pour un ensemble d‘œuvres qui ne l‘est pas et dont on peine alors à 
saisir les critères de sélection. A ce propos, les entretiens des directeurs respectifs du Musée d‘art 
moderne de la Ville de Paris et du Palais de Tokyo se contentent d‘afficher leur satisfaction à l‘idée de 
créer l‘événement qui réunisse enfin les deux espaces, événement inédit, fruit de leur bonne entente. 
De là à voir en Dynasty un prétexte institutionnel… 

Prenant lui aussi prétexte de Dynasty, Philippe Dagen regrettait récemment dans Le Monde Magazine 
que la peinture contemporaine ne soit pas mieux valorisée en France. Il suffit pourtant de prêter l‘œil 
aux toiles sciemment gribouillées de Raphaëlle Ricol, aux espaces en ruines de Duncan Wylie, aux 
intérieurs déshabités de Farah Atassi, (pour ne rien dire des provocations blasées et indûment brutes 
de François-Xavier Renaud emmenant Mélanie Delattre-Vogt graffiter avec lui les couloirs) pour 
apercevoir les raisons de cette sous valorisation, et ces raisons sont techniques. Une seule toile semble 
ouvrir un ailleurs : La transaction n’a pas d’ombre, 2009, de Florian Pugnaire et/ou David Raffini ; un 
seul peintre semble techniquement capable de capter une atmosphère et de rendre une vision : 
Guillaume Bresson, cela en dépit de l‘aspect léché de son rendu et du caractère répétitif plus que sériel 
du cadre de ses scènes (un parking souterrain). 

Ce manque de maîtrise n‘est évidemment pas le seul fait de la peinture. Simplement, sur la toile, par la 
pauvreté du support, il y devient flagrant, et conduit semble-t-il les artistes à chercher hors la peinture 
ce qu‘ils pourraient trouver en elle : sa justification. On veut faire parler l‘art, et on craint son silence. 
Dès l‘école, on réclame aux étudiants en art des explications, on leur enjoint de justifier leurs rendus, et 
on prend cette justification-là pour base de l‘évaluation. On fait, sur les principes les plus bourgeois de 
l‘académisme (« qu‘avez-vous voulu dire ? ») des générations de discuteurs appliqués qu‘on persuade 
de l‘insuffisance de l‘œuvre, de l‘inachèvement de l‘image et de la nécessité des béquilles. On cherche 
l‘ennui pour ne pas se brûler, la causerie pour s‘assurer qu‘on existe. 

Ainsi le film Liberdade (2010), fable sur la difficulté de l‘amour et l‘angoisse de l‘impuissance par Gabriel 
Abrantes et Benjamin Crotty, vaut par ses images, par les vues de son lieu d‘action (Luanda), plus que 
par son discours. Lorsque celui-ci prend le pas sur les plans-séquences de Visionary Iraq (2009), des 
mêmes auteurs, le film devient laborieux, la manière maniérée et les échos inauthentiques. Les volets 



pétrifiés de Masahide Otani sont plus poignants que la « géométrie émotionnelle » des vidéos 
tremblantes de Mohamed Bourouissa sur les vendeurs à la sauvette de Barbès ; le mammouth en 
papier mâché de Laurent Le Deunff, ses dessins de grottes au crayon, ou son crâne minuscule et 
répugnant verni de rognures d‘ongles, plus poétiques, plus suffisants que les tétraèdres enduits d‘ailes 
de papillon de Gaëlle Boucand, les photomontages noir et blanc et les schémas mentaux d‘Alexandre 
Singh, ou les titres programmes de Benoît Maire. 

Peut-être manque-t-il en somme aux artistes de cette exposition un peu d‘humour, un peu de ce 
véritable humour qui, sans être nécessairement drôle, est conscience de ne faire que de l‘art, de faire 
quelque chose de profondément inutile, une poesia non serviam qui requière, par son inutilité même, le 
plus grand soin. Il y a un peu de cette méticulosité utopique dans certains envois ; beaucoup de 
frustration, surtout, à ne voir que l‘amorce d‘une pensée se repliant subitement sur l‘idée, de constater 
comment l‘utopie de ces jeunes artistes négocie son ambition et se censure à l‘aune de la réalité. 
 
Où est la légèreté qu‘ailleurs on nomme grâce ? C‘est l‘objet en creux, l‘objet absent de cette exposition 
où elle est parfois suspendue aux arches de parpaings de Vincent Ganivet, aux branches de poussière 
des saules de Yuhsin U. Chang ; attendant qu‘on l‘aperçoive. 
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Exposition: Dynasty 

Dynasty, ça vous dit quelque chose ? Que lřon 

se rassure, ce nřest pas encore un de ces 

programmes assommants présentant, à travers 

leurs portraits familiaux, la lignée des 

Bourbons, ni même lřintitulé dřun Soap Opera 

risible. Non. Cette fois ci, le terme solennel de Dynasty flirte avec le renouveau dans un projet 

prospectif mené par Fabrice Hergott et Marc-Olivier Wahler depuis 2006. 

Ces bons mécènes du jour ne sont autres que les directeurs respectifs du musée d’Art moderne 

de la Ville de Paris et du Palais de Tokyo qui sřassocient pour exposer quarante jeunes 

artistes ; avec une idée fondamentale en tête, celle de fournir un véritable travail dřéquipe sans 

perpétuer les vieilles coutumes, rompant même avec lřesprit propre aux deux institutions, dans 

un désir total de synergie, de promouvoir et dřaccorder enfin un regard à la nouvelle 

génération. Un duo dynamique et plein de ressources donc, puisquřils proposent à ces artistes 

« nouvelle pousse » de nous faire découvrir leurs œuvres en résonance au sein des deux 

fondations en leur destinant plus de cinq mille mètres carrés dřespace. 

De là, carte blanche, chaque artistes est libre de sřexprimer comme il lřentend : De 

l’installation en passant par la vidéo, en revenant par la peinture jusqu’à l’imagerie 

numérique… on redécouvre le sens du mot « énergie » à travers cette exposition de lřessor 

artistique français. 

Voici un avant goût… 

 

 

Théo Mercier 

 

 

 

 

Pierre Laurent Casière 

  

http://www.graphistes-world.com/exposition-dynasty


 

 

Fabien Giraud et Raphaël Siboni 

 

 

 

Mohamed Bourouissa 

 

 

 

Gabriel Abrantes 

 

 

« Dynasty », jusqu’au 5 septembre. 
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« Dynasty, ou le temps décliné », André Rouillé 
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« Sortir à Paris samedi 26 et dimanche 27 juin 2010 » 
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« Dynasty, le « big soap » de l‘art », Valérie Duponchelle 
 

Dynasty, le « big soap » de l'art  
Par Valérie Duponchelle  

Exposition Dynasty. (Photo: Sébastien Soriano / Le Figaro) Crédits photo : Le Figaro  

Une exposition, 2 lieux, 40 

artistes et 80 

propositions : le grand 

jeu pour montrer la scène 

émergente de l'Hexagone. 

Inégal, surprenant, 

souvent agaçant, parfois 

épatant. 

 

Il y a un petit côté « douze travaux d'Hercule » dans cette vaste exposition qui englobe deux 

musées voisins. Ils ont joué les têtes chercheuses pour pister à travers la France, ses Frac, ses 

Drac, ses écoles et ses centres d'art, les 40 artistes qui campent notre « Dynasty ». Objectif ? 

Montrer la jeune génération de l'art et mettre au jour ses préoccupations, hantées par la 

politique, la mondialisation, l'environnement, noyées dans un certain vide existentiel, 

l'obsession de l'image et un humour souvent trash. Si l'on commence par le plus vénérable - le 

Musée d'art moderne de la Ville de Paris et ses collections historiques -, on risque quelques 

grincements de dents. Que penser de cette Original Peruvian Carpet, du duo coté de Rennes, 

Dewar & Gicquel, qui trône en tapisserie royale dans le hall ? Que dire de ce Solitaire, 

bonhomme de neige tout en cordes de Théo Mercier, Parisien auréolé de son passage chez la 

star américaine Matthew Barney (en gloire au Schaulager de Bâle) ? Ce sont deux commandes 

! Plus convaincante, la peinture caravagesque de Guillaume Bresson qui saisit en grisaille les 

règlements de comptes entre bandes de jeunes dans des parkings. Plus étonnante, l'installation 

sonore de Pierre-Laurent Cassière sur les marches qui montent vers La Fée électrique de Dufy. 

Carrément délirant, le nuage islandais reconstitué en poussières par le Taïwanais Yuhsin U. 

Chang. Ou les météores de Vincent Mauger, sculptés dans des casiers à bouteilles en 

polystyrène. L'intérêt est dans la progression, les rencontres qui s'étoffent et se répondent entre 

les deux musées. Au Palais de Tokyo, la forêt de tubes pneumatiques agencée par Serge Spitzer 

garde toute sa présence. 

Abrantes & Crotty : entre Lisbonne et Yale 

Voilà un duo d'artistes à ne pas rater. Gabriel Abrantes est passé par la Cooper Union School de 

New York, les Beaux-Arts de Paris et de Lisbonne, le Fresnoy, où il a rencontré Benjamin 

Crotty qui avait étudié à Yale. La Fondation Ricard avait déjà montré leur film Libertade dans 

http://www.hellocoton.fr/go/1308709
http://plus.lefigaro.fr/page/valerie-duponchelle
http://plus.lefigaro.fr/page/valerie-duponchelle


l'expo très réussie « Reset ». Récit sur un fil, a contrario des clichés sur l'exotisme et le 

pessimisme de bon ton. Intelligence du propos et grande force politique, ils caricaturent ici la 

guerre en Irak en un « soap » aussi kitsch que bien senti. 

Dynasty , Musée d'art moderne de la Ville de Paris et Palais de Tokyo, 11 et 13, avenue du 

Président-Wilson (XVIe). Tél. : 01 53 67 40 00 et 01 47 23 54 01. Horaires : du mardi au 

dimanche de 10 h à 18 h, nocturne le jeudi (22 h). 

http://scope.lefigaro.fr/arts-expositions/exposition/musee/e-e541876--dynasty/static/
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« Dynasty » 

 

http://www.hellocoton.fr/go/1308709
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« La jeunesse résonne du Palais de Tokyo au Musée d‘art moderne » 
 

La jeunesse résonne du Palais de Tokyo au Musée d’art moderne 

Posté dans Art de vivre, Design, Mode, Tendances // Aucun commentaire  

Voilà une initiative que lřon doit applaudir des deux mains. Lřexposition Dynasty 

se déploie simultanément au Musée dřart moderne de la Ville de Paris et au Palais 

de Tokyo. Elle réunit une quarantaine de jeunes artistes qui exposeront chacun 

une œuvre dans chaque lieu. 

Comme un écho venu de lřavenir, une résonance artistique. Chaque créateur est né ou travaille 

en France, et leur nom est souvent inconnu même du milieu de lřart plastique. Ils ont moins de 

37 ans, et à moins dřavoir grandi sur une autre planète, ils ont tous été bercé par la série télé 

Dynastie, dřoù le titre clin dřœil de lřexpo. 5.000m² dřironie, dřinnovation, dřoriginalité. 

Aucune tendance marquée, pas dřhommage au passé, une expo pure et atemporelle. On adore. 

Exposition Dynasty du 11 juin au 5 septembre, Palais de Tokyo 

ouvert du mardi au dimanche de midi à minuit, et Musée d’Art 

Moderne de la ville de Paris ouvert du mardi au dimanche de 10h 

à 18h, 11 et 13 avenue de président Wilson, Paris 16e, m° Iéna, 3 

à 9 euros. Le billet vous donne aussi accès à l’exposition « La 

leçon d’Histoire » en Mezzanine du Palais de Tokyo.  

http://www.hellocoton.fr/go/1308709
http://www.pariscapitaledelacreation.com/blog/fr/tendances/la-jeunesse-resonne-du-palais-de-tokyo-au-musee-d%e2%80%99art-moderne/
http://www.pariscapitaledelacreation.com/blog/fr/category/art-de-vivre/
http://www.pariscapitaledelacreation.com/blog/fr/category/design/
http://www.pariscapitaledelacreation.com/blog/fr/category/mode/
http://www.pariscapitaledelacreation.com/blog/fr/category/tendances/
http://www.pariscapitaledelacreation.com/blog/fr/tendances/la-jeunesse-resonne-du-palais-de-tokyo-au-musee-d%e2%80%99art-moderne/#respond
http://www.dynasty-expo.com/d/fr/exposition/
http://www.paris.fr/portail/loisirs/portal.lut?page_id=6450
http://www.palaisdetokyo.com/fo3/low/programme/
http://www.palaisdetokyo.com/fo3/low/programme/


CLUB-INNOVATION-GUIDE.FR / 

25 Juin 10 
« Le Palais de Tokyo lance un site mobile audio guide accessible sur tous les 

Smartphones » 

 

A lřoccasion de son exposition DYNASTY, Le Palais de Tokyo innove et poursuit son 

expérience MyARtCELL (article à lire) en proposant un site web adapté à tous les téléphones 

mobiles. 

Une première expérience riche d’enseignements 

Avec MyARtCELL, les visiteurs pouvaient 

télécharger gratuitement par bluetooth des contenus 

audioguide. Le téléphone mobile des visiteurs, devenu 

guide multimédia, pouvait ainsi se connecter aux 

bornes bluetooth installées au cours de la visite. 

 

Pour aller plus loin, le Palais de Tokyo lance pour se dernière 

exposition, un site internet mobile sur lequel les visiteurs peuvent 

retrouver de nouveaux contenus, tels que des interviews ou encore 

des vidéos des artistes. Léger, simple en navigation, le dispositif -une 

fois encore gratuit pour les utilisateurs- a lřavantage dřêtre 

parfaitement compatible avec tous les téléphones portables 

connectés à Internet. 

Un site internet “mobile” 

Le site internet répertorie les artistes de l’exposition et est disponible en français et en 

anglais. Des notices précisent la biographie des intervenants ainsi que les œuvres présentées. 

Des BONUS attirent particulièrement lřœil de lřutilisateur ! Lřexposition DYNASTY est 

également présentée sur le site internet du Palais de Tokyo et bénéficie dřune promotion forte, 

via une bannière flash pour lřexposition. Un lien dirige 

lřinternet vers le site internet dédié à lřexposition. Sur celui-

ci, lřinternaute peut préparer sa visite, retrouver les artistes 

et accéder à un agenda. Le site mobile destiné aux 

Smartphones est mis en avant dès la page dřaccueil. Une 

offre innovante et gratuite pour cette nouvelle exposition 

qui est ouverte du 11 juin au 09 septembre 2010 au Palais 

de Tokyo.

http://www.club-innovation-culture.fr/le-palais-de-tokyo-lance-un-site-mobile-audioguide-accessible-sur-tous-les-smartphones/
http://www.club-innovation-culture.fr/le-palais-de-tokyo-lance-un-site-mobile-audioguide-accessible-sur-tous-les-smartphones/
http://www.club-innovation-culture.fr/du-bluetooth-au-palais-de-tokyo/
http://www.palaisdetokyo.com/
http://www.dynasty-expo.com/d/fr/


ETERNNYT.COM / 

27 Juin 10 
« Dynasty : événement parisien » 

 

DYNASTY : évènement parisien 

Du 11 juin au 5 septembre, 

DYNASTY, comme suit présenté, crée l’évènement 

1 exposition, 2 lieux, 40 artistes, 80 propositions 

DYNASTY résulte dřune collaboration inédite entre le Musée dřArt moderne de la Ville de 

Paris/ARC et le Palais de Tokyo. Les artistes investissent la totalité des espaces dřexposition et 

présentent, chacun, dans un mouvement stéréophonique original, une œuvre, dans chaque lieu. 

A travers la multiplicité des techniques et des approches stylistiques, DYNASTY révèle le 

dynamisme dřune génération et la diversité de ses préoccupations, de la techno-science la plus 

prospective à lřautofiction la plus intime. Les matériaux fragiles font lřobjet dřune utilisation 

qui les revalorise, tandis que le développement des modèles informatiques transforme 

lřappréhension de lřespace et des objets. Ce projet sřinscrit dans la continuité dřun travail de 

prospection mené par le Palais de Tokyo et par lřARC au Musée dřArt moderne de la Ville de 

Paris.  

Parmi les artistes : Stéphanie Cherpin, Antoine Dorotte, Rebecca Digne, Vincent Mauger, 

Théo Mercier, Chen Yang… 

Robin Meier et Ali Momeni 

Truce : Strategies for Post-Apocalyptic Computation, 2009 

Vue de lřinstallation à Minneapolis Courtesy des lřartistes  

 Bettina Samson 

Warren, 1/4 de seconde en Cinémascope, 

2007 Faïence émaillée, caoutchouc recyclé 50 x 35 x 50 cm et 800 x 200 cm 

Vue dřexposition ŖMail Delivery Systemŗ, 

RLBQ Hors les Murs au Musée dřArt Contemporain de Marseille Courtesy de lřartiste  

Pauline Curnier Jardin 

Ami, 2010 Diaporama vidéo, 

7′ Courtesy de lřartiste 

Interviewes et présentation des artistes sur le site : http://www.dynasty-

expo.com/ 

http://www.pariscapitaledelacreation.com/blog/fr/tendances/la-jeunesse-resonne-du-palais-de-tokyo-au-musee-d%e2%80%99art-moderne/
http://www.dynasty-expo.com/
http://www.dynasty-expo.com/


PARISCAPITALEDELACREATION.COM / 

25 Juin 10 
« La jeunesse résonne du Palais de Tokyo au Musée d‘art moderne » 

 

La jeunesse résonne du Palais de Tokyo au Musée d’art moderne 

 Voilà une initiative que l’on doit applaudir des deux mains. L’exposition Dynasty se déploie 

simultanément au Musée d’art moderne de la Ville de Paris et au Palais de Tokyo. Elle 

réunit une quarantaine de jeunes artistes qui exposeront chacun une œuvre dans chaque 

lieu. 

Comme un écho venu de lřavenir, une résonance artistique. Chaque créateur est né 

ou travaille en France, et leur nom est souvent inconnu même du milieu de lřart 

plastique. Ils ont moins de 37 ans, et à moins dřavoir grandi sur une autre planète, ils ont tous 

été bercé par la série télé Dynastie, dřoù le titre clin dřœil de lřexpo. 5.000m² dřironie, 

dřinnovation, dřoriginalité. Aucune tendance marquée, pas dřhommage au passé, une expo pure 

et atemporelle. On adore. 

 

 

 

 

 

 

Exposition Dynasty du 11 juin au 5 septembre, Palais de Tokyo ouvert du mardi au dimanche 

de midi à minuit, et Musée d’Art Moderne de la ville de Paris ouvert du mardi au dimanche de 

10h à 18h, 11 et 13 avenue de président Wilson, Paris 16e, m° Iéna, 3 à 9 euros. Le billet vous 

donne aussi accès à l’exposition « La leçon d’Histoire » en Mezzanine du Palais de Tokyo.  

http://www.pariscapitaledelacreation.com/blog/fr/tendances/la-jeunesse-resonne-du-palais-de-tokyo-au-musee-d%e2%80%99art-moderne/
http://www.pariscapitaledelacreation.com/blog/fr/tendances/la-jeunesse-resonne-du-palais-de-tokyo-au-musee-d%e2%80%99art-moderne/
http://www.dynasty-expo.com/d/fr/exposition/
http://www.paris.fr/portail/loisirs/portal.lut?page_id=6450
http://www.palaisdetokyo.com/fo3/low/programme/


LE FIGARO.FR / 

22 Juin 10 
« Guillaume Bresson » 
Sophie De Santis 

 

Guillaume Bresson 

Par Sophie De Santis  

 

Guillaume Bresson. Sans titre, 2010 Courtesy 

Galerie Nathalie Obadia, Paris/Bruxelles 

(Photo: Bertrand Huet / Tutti)  

Il appartient à cette nouvelle génération 

d'artistes qui captent les images de leur temps 

avec les outils de leur temps. Guillaume 

Bresson, 28 ans, photographie des scènes de 

bagarre (jouées par des acteurs) dans les 

parkings souterrains, puis les peint de manière presque académique. Transformant ces héros 

urbains ordinaires en modèles mythologiques, grâce à une technique du clair-obscur et un 

hyperréalisme très maîtrisés. Bresson, peintre documentariste, témoin de son époque - qu'il voit 

forcément crue et violente - fait également partie de la sélection de l'exposition collective « 

Dynasty » (jusqu'au 5 septembre) au MAM et au Palais de Tokyo. 

Guillaume Bresson, Galerie Nathalie Obadia, 3, rue du Cloître-Saint-Merri (IVe) Tél. : 01 42 

74 67 68 Horaire : du lun au sam de 11 h à 19 h Jusqu'au 17 juillet.  

http://plus.lefigaro.fr/page/sophie-de-santis
http://plus.lefigaro.fr/page/sophie-de-santis
http://scope.lefigaro.fr/arts-expositions/exposition/galerie/e-e551150--guillaume-bresson/static/


LEXPRESS.FR / 

23 Juin 10 
« Guillaume Bresson à la fiche » 
Annick Colonna-Césari   

 



LARUEDUBAC.COM / 

22 Juin 10 
« Exposition Dynasty » 

   
 

Exposition Dynasty. 

Lřexposition Dynasty a lieu dans deux endroits : le musée dřart moderne de la 

ville de Paris/ARC et son voisin le Palais de Tokyo. Cřest en tout 80 œuvres et 

40 artistes différents qui exposent dans deux lieux pour une seule exposition 

depuis le 11 juin 2010 et jusquřau 05 septembre 2010. 

Théo Mercier : Le solitaire.  

 Dynasty révèle le dynamisme dřune génération et la diversité de ses 

préoccupations. 

Jean Xavier Renaud : Le conseil municipal. 

 Lřexposition Dynasty réunit 40 jeunes artistes français vivant 

en France ou à lřétranger et étrangers vivant en France. 

 Robin Meier et Ali Momeni : A tentative call to the other. 

Une dynastie, cřest une lignée de personnes remarquables ou la 

descendance, succession des souverains dřune même famille qui 

ont régné dans un pays (dixit wikitionnaire). Dynasty cřest une 

série américaine des années 80 qui a remporté 5 Golden Globes 

et dans laquelle nous pouvons retrouver Joan Collins ou encore Heather Locklear. Fabrice 

Hergott et Marc-Olivier Wahler (qui ont réunis les 80 œuvres des 40 artistes) ont-ils voulu 

présenter une exposition à la renommée de la série américaine (rappelons que le nom de 

lřexposition est écrit à lřaméricaine), ou ont-ils espéré créer une 

dynastie artistique française ? Que deviendront ses créations 

variées et encombrantes, utilisant des ailes de papillons ou des 

spaghetti entre autres matières ? A vous de juger. 

 Théo Mercier : Le poil de la bête.  

Dynasty jusquřau 05 septembre 2010 au 

Palais de Tokyo et musée dřart moderne de la 

ville de Paris / ARC.  

11-13 Avenue du Président Wilson 

75 116 Paris 

(Métro Alma Marceau ou Iéna- ligne 9)  



01.53.67.40.00 (Musée dřart moderne) 

01.47.23.54.01 (Palais de Tokyo) 

 Stéphanie Cherpin : Let's Me Knife, Knife Me Let's, I will get what I 

like. 

Tarifs de lřexposition : 

 9 euros  plein tarif) 

6 euros (tarif réduit : famille nombreuses, personnel éducatif et plus de 60 

ans) 

4,50 euros (demi-tarif : jeune 18-25) 

Gratuit : moins de 18 ans, professionnels de lřart, étudiants en art, personnes handicapées, 

demandeurs dřemploi ou bénéficiaire  des minima sociaux. 

  

Renseignements et réservations des ateliers de visites guidées : 01.53.67.40.80 (musée dřart 

moderne) 01.47.23.38.86 (Palais de Tokyo).  

www.dynasty-expo.com  

www.mam.paris.fr  

www.palaisdetokyo.com 

 

Gaëlle Boucand : Pyramide exagonale. 

http://www.dynasty-expo.com/
http://www.mam.paris.fr/
http://www.palaisdetokyo.com/


EPILOG.FR / 

21 Juin 10 
« Dynasty » 

   
 

Dynasty 

Pour la première fois, les établissements voisins que sont le Palais de Tokyo et le Musée dřArt 

Moderne de la Ville de Paris sřassocient pour présenter une exposition commune dédiée à la 

nouvelle garde des artistes français. Un panorama aussi prometteur quřhétéroclite de lřart 

contemporain hexagonal. 

Stéréo, symétrie, dialectique : à travers la multiplicité des techniques et des approches 

stylistiques, le projet vise à révéler lřénergie qui habite ces artistes, mais aussi leurs 

interrogations, leurs ambiguïtés ou leurs paradoxes. Le projet se propose de prendre le pouls de 

la sensibilité artistique émergente en France, dřen 

marquer les points de rencontres et de divergences et 

de participer à son rayonnement sur la scène 

artistique internationale. 

La formule, bien que séduisante, est périlleuse. Toute 

exposition monographique ou thématique trouve son 

unité dans son propos : découverte dřun artiste dans 

un cas, réflexion historique, sociologique ou 

esthétique dans lřautre. 

Un projet comme Dynasty, en revanche, sřexpose à un écueil de taille : à vouloir montrer la 

multitude, on risque de sacrifier la pertinence et lřintérêt. En découvrant une succession 

dřœuvres sans homogénéité, on est tenté de rester en surface, en jetant des coups dřœil ici et là 

sans sonder chaque travail avec lřattention quřil mériterait. Un patchwork peut-il faire office 

dřétendard ? 

Dynasty 
Jusquřau 5 septembre 2010 

Lieu : au Musée dřArt Moderne de la Ville de Paris et au Palais de Tokyo, 11 et 13 avenue du 

Président Wilson, 75016 Paris 

Horaires : du mardi au dimanche de 12h à 18h (le jeudi jusquřà 22h) 

Tarif : de 6€ à 9€ 

http://www.palaisdetokyo.com/
http://www.mam.paris.fr/
http://www.mam.paris.fr/
http://www.dynasty-expo.com/


PARISART.COM / 

17 Juin 10 
« Gabriel Abrantes, Farah Atassi, ...Dynasty » 

   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



SPYART / 

18 Juin 10 
« Dynasty » 

   
 

 Dynasty 

Palais de Tokyo et Musée d'Art moderne de la Ville de Paris 

du 11/06/10 

au 05/09/10  

Musées - Centres d'art 

Vincent Mauger 

Sans titre, 2010. Casiers à bouteilles en 
polystyrène. Simulation du projet au Palais de 

Tokyo. Courtesy de l'artiste  

  

 

 

DYNASTY est une exposition qui se déploie sur deux lieux. Quarante artistes investissent la 

totalité des espaces dřexposition et présentent chacun, dans un mouvement stéréophonique 

original, une oeuvre dans chaque institution. Nouvelle étape dans la collaboration entre les 

deux ailes du bâtiment cette exposition marque aussi un engagement fort des deux institutions 

envers la création émergente. 

DYNASTY s‘inscrit dans la continuité d‘un travail de prospection mené dès 1977 par 
l‘ARC au Musée d‘Art moderne de la Ville de Paris, notamment avec les Ateliers qui 
ont révélé de nombreux artistes, et par les Modules du Palais de Tokyo, qui en 
consacrant deux expositions mensuelles à la création émergente depuis 2006 ont 
permis à plus de cent artistes de présenter leurs oeuvres au grand public. Pour 
DYNASTY, les deux institutions ont initié une recherche sans précédent afin de 
disposer d'une perspective la plus large possible sur la création émergente. Ils ont 
ainsi récolté plus de mille dossiers en activant tous les réseaux possibles : des écoles 
aux centres d‘art, en passant par les Frac et Drac jusqu'aux ateliers d'artistes à travers 
tout l'hexagone. Les deux équipes curatoriales ont ensuite retenu trois cent dossiers 
qu'elles ont présenté aux deux directeurs. En se réunissant chaque semaine pendant 
plusieurs mois, Fabrice Hergott et Marc-Olivier Wahler ont alors sélectionné les 
quarante artistes de DYNASTY. À travers la multiplicité des techniques et des 
approches stylistiques, DYNASTY révèle le dynamisme d‘une génération et la 
diversité de ses préoccupations : du devenir de l‘hommemachine à l‘engagement 
politique, social et intime; des techniques industrielles au « fait main»; de la 



réappropriation de l‘art minimal à la culture populaire ou primitive. Le développement 
des modèles informatiques transforme l‘appréhension de l‘espace et des objets, tandis 
que les matériaux fragiles font l‘objet d‘une utilisation qui les revalorise. Dans une 
variété de formes et de démarches, les artistes de DYNASTY manipulent les signes 
avec audace et distanciation. Posant un regard sur une jeune scène française au sens 
large (jusqu‘aux Français vivant à l‘étranger ou étrangers vivant en France), 
DYNASTY se propose de participer à son rayonnement sur la scène internationale et 
témoigne de l‘essor artistique des écoles et des centres d‘art, des Frac et des lieux 
alternatifs. 

 

Plus d'informations 

Palais de Tokyo et Musée d'Art moderne de la Ville de Paris 

11-13, avenue du Président Wilson 

75016 Paris 16eme Arrondissement (Paris)  

Tél. : 01 47 23 54 01 

Métro : Iéna 

Horaires d'ouverture : Palais de Tokyo: Du mardi au dimanche de midi à minuit. Musée d'Art 

moderne de Paris: Du mardi au dimanche de 10h à 18h. Nocturne le jeudi de 10h à 22h 

(seulement les expositions). Fermeture le lundi et les jours fériés.  

Site internet : http://www.dynasty-expo.com 

http://www.dynasty-expo.com/


VICELAND.COM / 

18 Juin 10 
« Mohamed Bourouissa à la laverie » 
Marie-Eve Lacasse 

   
 

 MOHAMED BOUROUISSA À LA LAVERIE 

Mohamed Bourouissa est plasticien. Il a longtemps photographié 

la banlieue en recréant des scènes inspirées de la peinture 

classique. Là il vient de filmer les vendeurs de clopes à Barbès et 

de monter un film en duo avec un prisonnier incarcéré (les deux 

vidéos sont disponibles au dessous) qui se filmait avec un 

téléphone portable et que Mohamed dirigeait par textos. Ses 

vidéos, dont voici des extraits frustrants parce que trop courts, sont 

diffusées jusquřau 5 septembre dans le cadre de lřexpo « Dynasty 

» au Palais de Tokyo et au Musée dřart moderne. Et comme il 

avait une machine à faire avant de partir le lendemain pour São 

Paolo, nous lřavons interviewé à la laverie. Et cřétait bien cool. 

VICE : Comment tu travailles ? Dans « Temps mort », ton film avec le prisonnier, je me 

suis demandé si ce n’était pas totalement mis en scène…  

Mohamed Bourouissa : Ah si si, là tout est vrai ! 

Mais comment il a pu obtenir un téléphone portable en prison?  

Tout circule en prison. 

C’est toi qui lui a donné ?  

Non, il en avait un déjà. 

Et toi tu lui filais des recharges. 

Cřest ça. 

Tu l’as rencontré comment ?  

Par un ami dřami qui était en prison, qui en est sorti, et qui mřa donné le contact de ce mec. 

Et tu as fini par le voir ?  

Oui, bien sûr. On sřest rencontré, on se voit toujours… Cřest devenu un pote. 

Au cours d’une permission ? Ou bien il est sorti de prison ?  

http://www.espacebeaudouin.com/bourouissa
http://www.espacebeaudouin.com/bourouissa


Non, il est sorti. 

Le tournage a duré combien de temps ?  

Six mois. Il était en prison pour cinq ans, et le tournage a eu lieu pendant sa dernière année. 

Cřest long, cinq ans. Cřest pour ça que le film sřappelle « Temps mort ». Mais cřest aussi une 

référence à Booba pour son album « Temps mort », et à un morceau que Booba a fait avec Ali 

qui sřappelle « La lettre » qui parle dřune correspondance entre eux lorsque Booba était en 

prison. 

Et ton pote, il t’envoyait des films à quelle fréquence depuis la prison ?  

Souvent, au moins deux vidéos par jour. Cřétaient des films de dix secondes… Ça fait pas 

énorme. Tu ne peux pas envoyer des gros fichiers par MMS. 

T’avais pas peur de susciter de la jalousie en lui envoyant des vidéos de Paris ?  

Oui, jřy ai pensé. Dřailleurs quand je lui ai demandé si je pouvais lui envoyer ce type de vidéos, 

il y a eu un long temps de pause. Mais en fait non, ça lui faisait super plaisir de recevoir des 

vidéos de Paris. Il était content. 

J’ai l’impression qu’à ce moment-là du film, vous entrez dans une sorte d’amitié. 

Oui, on commence à devenir vraiment proches. 

Un autre truc fou, c’est qu’au fil des mois, il filme de mieux en mieux, comme s’il 

apprenait à cadrer. Je pense à la scène des chiens… 

Ah non, ça cřest moi qui lřai filmé. Mais cřest ça qui est intéressant ; à un moment donné on ne 

sait plus qui filme, si cřest lui ou moi. Ce nřest plus important. Les choses se mélangent. À un 

moment donné il y a une scène dřamour ; on ne sait plus si cřest lui qui met sa main dans son 

slip ou si cřest mon torse quřon touche ou si cřest le 

sien. 

Pourquoi tu lui as demandé de faire ça, d’ailleurs ? 

Parce quřen prison il y a un manque, un rapport au désir 

qui est réel. Jřétais étonné quřil accepte parce que cřest 

un univers hyper masculin. Mais on était vraiment dans 

une complicité forte, ce qui fait quřil a accepté de le 

raconter. Je crois quřil lřa fait aussi pour les autres, pas 

que pour lui. Moi je lřappelle, je suis là avec ma copine, 

après je vais faire lřamour et lui il va rester là à se 

masturber. Ce manque est très réel. Dans le film il nřy a 

pas de bagarres, pas de violence. Jřai censuré tout ça pour garder lřessentiel. 

Et d’ailleurs, dans cette scène est-ce que tu as censuré quelque chose ?  

Non. Je ne censure pas. Je prends juste ce qui permet dřaller à lřessentiel. Je veux être juste par 

rapport au propos. 



Et les textos ? Je me demandais si tu ne cherchais pas sa complicité en utilisant ce type de 

vocabulaire…  

Ah non, non ! Jřécris vraiment comme ça. Ce nřétait pas genre « je fais semblant. » Cřest plus 

rapide, cřest tout, dřécrire « et » comme « é ». Il y a des compressions de textes et il y a des 

compressions dřimages. 

T’as pas eu peur qu’il se fasse chopper avec le téléphone ? Ça aurait été quoi les 

conséquences ?  

Si, jřai eu un peu peur. Il aurait pu faire du mitard, et le projet aurait été annulé. À lřépoque 

jřétais au Fresnoy, et je devais rendre quelque chose à la fin de ma résidence et je nřétais même 

pas sûr de pouvoir le présenter à la fin. 

Mais concrètement, comment on fait pour introduire un téléphone en prison ? 

Faut leur demander ! Non, tu sais, il y a des gens qui sont gros et qui peuvent le passer dans 

leur graisse… Et ceux qui ne sont pas gros, ils le placent ailleurs. Comme les barettes de shit. 

Faut juste avoir les bons téléphones. Cřest plus simple en maison dřarrêt quřen prison. En 

prison tu peux prendre un ou deux ans de plus sur ta peine si on te prend avec un téléphone. 

Dans le film sur les vendeurs de clopes à Barbès, on voit une scène de drague où la fille est 

gênée parce qu’elle fait semblant d’attendre son copain…  

…alors quřau fond le mec ne lui demande quřun peu de temps avec elle. 

Comment tu as fait pour réaliser ça, techniquement ?  

Il y a de la mise en scène. Après le problème du réel et de la fiction, ça ne me dérange pas. 

Lřimportant, cřest de servir le propos, et le propos ici cřest le lien de ces mecs avec le monde 

qui repose uniquement sur lřéconomie. Et le seul moment où il y a autre chose, cřest quand il y 

a un lien de désir. Et il y a refus. Cřest très violent. Jřessaie de construire un film avec ces 

problématiques, et il fallait le mettre en scène, aussi pour des raisons esthétiques. Je posais la 

caméra sur eux, et ils filmaient les scènes avec leurs propres corps. Je suis resté un mois avec 

les vendeurs pour les observer. Ils étaient très méfiants au début. Cřétait super dur. Jřarrivais 

avec mes gros sabots, salut je fais un projet artistique… Ils nřen avaient rien à foutre, ce quřils 

cherchent cřest de se faire de lřoseille et ils sont surveillés par les flics en permanence. Mais il 

suffit quřune personne sřouvre pour que les autres suivent… Aussi je leur ai acheté des clopes 

pour quřils les revendent ensuite, donc ils se faisaient des tunes. Il y avait ce genre de petits 

trucs, des compromis pour trouver sa place dans tout ça. 

Et les caméras ? Tu as fait comment ? 

Cřétaient des petites caméras que jřai achetées sur internet, très légères, et que jřaccrochais à 

leur chemise. Cřétait étonnant parce que les gens ne regardaient pas la caméra ; ils regardent les 

mains, les tunes, mais ils ne regardent pas là. 

Tu dis que tu t’en fiches de manipuler le réel mais en même temps, tu filmes des endroits 

d’hyper réalité, regardés souvent de façon documentaire. Par exemple, quand tu mets en 

scène la cité ou Barbès.  



Je cherche surtout des émotions, des choses invisibles. Manipuler le réel, ça ne veut pas dire 

modifier le réel. Après, la question du vrai et du faux, on en parlait beaucoup dans les années 

1980 à propos de la photographie plasticienne. Je crois quřaujourdřhui la question de la fiction 

ou du réel est dépassée. Ce qui compte cřest le propos. 

Oui, l’important c’est la justesse… Sinon ça fait Zone Interdite. 

Exactement. Si tu prends La Bombe de Peter Watkins, cřest une tuerie. Je pense aussi à Faces 

de Cassavetes qui est complètement mis en scène avec des acteurs, mais il nřy a rien de plus 

réel que ça. 

Il y a un truc avec le téléphone portable, c’est que c’est tout de suite associé au 

témoignage. Ça ne peut pas être faux.  

Plus les images sont dégradées, et plus on pense que cřest la réalité, ce qui est complètement 

paradoxal. 

Après il y a d’autres mecs qui ont fait des agrandissements de JPEG, comme Thomas 

Ruff par exemple. 

Cřest vrai que jřai été influencé par Thomas Ruff. À lřépoque je faisais des photos super 

léchées, et quand jřai vu ses photos jřai pris une grosse claque dans la gueule. Jřaime bien 

requestionner lřimage. La dimension low tech est super importante, et on regarde tous des 

images de mauvaise qualité, notamment sur internet ; ça crée des écritures nouvelles. Je crois 

que cette nouvelle dimension peut être utilisée dans nřimporte quel champ : audiovisuel, 

cinéma ou art. 

T’avais pas envie de faire un truc sur Tourcoing, puisque tu y habites en ce moment ? (La 

résidence du Fresnoy est à Tourcoing, NDLR.)  

Oui, mais il y a déjà quelquřun qui lřa fait et qui lřa très bien fait, et cřest Bruno Dumont. Il le 

fait dix fois mieux que moi. La Vie de Jésus, cřest un film qui tue. Dumont nřest pas un 

moraliste. 

Qu’est-ce que tu penses du clip « Stress » de Justice ?  

Je le trouve bien. Moi ce que je nřaime pas, cřest la dimension moraliste des choses. Après ils 

exagèrent un peu, quand les jeunes tapent les flics, on a envie de dire que cřest plutôt lřinverse 

qui arrive… Mais le film pousse au questionnement. On ne sait plus si cřest réel ou faux. Cřest 

hyper stéréotypé mais il joue avec ça. Cřest un vrai geste dřauteur, politique sans être 

paternaliste ou moraliste. Et puis, on nřa pas reproché à Kubrick de faire Orange Mécanique. 

Il y a une dimension sociologique dans ce que tu fais ?  

Non. Cřest plus une dimension humaine. Cřest ça qui mřintéresse. Dans ce que les gens sont, 

dans ce quřils font. Cřest ça qui mřintéresse. Cřest pas parce que ce sont des vendeurs à Barbès 

quřils nřont pas des choses à dire, quřils ne ressentent pas des émotions et quřils nřont pas un 

point de vue sur la société. De toute façon, ils ne sont pas intégrés et ils ne sont pas dans la 

société, donc il ne reste que ça, il ne reste que la dimension humaine. 
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Contemplating Art, and Its Sideshow 

By KATHERINE KNORR Published: June 15, 2010 

PARIS ŕ When the city Museum of Modern Art, lodged in a wing of the Palais de Tokyo near 

the Trocadéro, and its separated twin (confusingly known simply as the Palais de Tokyo), 

decided, also confusingly, to cooperate on a contemporary art exhibition, there was only one 

thing to do: Make sure the opening ŖV.I.P.ŗ party for ŖDynastyŗ was quite a scene. 

In this they succeeded last week, despite menacing clouds and slick pavement, filling to 

capacity (and until past midnight) the 1937 buildingřs incommodious terrace with a mostly 

young and fairly international crowd, eclectically conformist, dressed neo-bohemian or 

metrosexual, shaved heads, white-guy dreadlocks, and a lot of perilously high heels, themselves 

genuine works of contemporary art. Drinks kiosks (paying) on every corner, D.J.s (or 

whatever) hovering over their laptops. Smoking allowed! Party on.  

As the exhibition visitors poured into the kitsch movie-set building, waving their ŖV.I.P.ŗ 

invites, there was serious indecision in the sauna-like air of the galleries.  

(There sure are a lot of V.I.P.s out there ŕ or veep, as the very friendly greeters pronounced. 

But in this veep world, this wasnřt Dynasty, it was Democracy. With the same invitation, you 

could choose your own class: Arrive at 6, you were a veep, arrive at 8, you were just at a 

vernissage, arrive later, you were a party person, Soirée D.J.)  

Which way did the show start? Any way you want! Doesnřt matter. Move along, move along. 

Thick, ad-full catalogs (starting with a well-known furniture store and closing with Japanese 

whiskey. International, yes!) were given away like bonbons. No menacing cash registers here, 

no disapproving looks, no old-fashioned art history. We are all pleasantly non-judgmental, and 

the visitor must be, too.  

ŖAre they waiting for the drinks?ŗ said one Mr. Shaved Head to Ms. Spike Heels as he pointed 

toward a tidal-wave crowd movement underneath gigantic twisted clear tubes, which may or 

may not have been opening or closing the art show. ŖI am.ŗ  

ŖDynasty,ŗ running until Sept. 5, consists of works by 40 artists, born after 1975 and working 

in France, asked by the museum directors/curators, Fabrice Hergott and Marc-Olivier Wahler, 

to show two pieces, one for each part of the divided building. The result, with its inevitable 

mixture of genres and the now tried-and-true multimedia-is-the-message, is a kind of D.I.Y. 

surrealistic kit to be put together, or not, as the viewer wishes. A dream world for the short 

attention span crowd. As is to be expected, the museum explains its goal in pleasantly opaque 

artspeak: they seek to Ŗreveal the energy that inhabits these artists, but also their questioning, 

their ambiguities or their paradoxes.ŗ Well, we know how they feel, now donřt we?  



On veep night, the wanderers did a fair amount of wandering, probably a little less viewing, as 

on most opening nights. Those who sought to identify, if not the reason for the works then at 

least their makers and the medium used, were hampered by labels somewhat randomly affixed 

to walls (very postmodern this) and in such tiny type as to serve as Dada eye charts.  

Among the young, bald and hairy (and the wannabe young but still hairy, notably one Mr. 

Dreadlocks, not a day under 40, and with piercings studding his lined face), were some older, 

more disciplined people. Dressed for a solemn outing, quietly sitting on the benches in film-

showing alcoves, they made an effort to make sense of it all. Here, in this pleasantly leafy 

movie, this fine farm family, most beautifully dressed: See them eat, like mechanical dolls. See 

them hang laundry as the camera loves the beautiful texture of the cloth. See the chicken free-

roam. ŖOù est le cheval?ŗ asks a subtitle. ŖOù est le cheval?ŗ Oh oh, that minor-earthquake 

camera tremor! Weřre going to find out very very soon where that horse is ... NOOOOO!  

Time to move on to the racier videos, the loudly musical naked air guitar group (whatever), 

which drew quite a crowd, or the sleeping people who briefly started showing skin, or the 

sleeping (dead? no, sleeping) old man with amazing eyebrows; up goes the camera to a 

touching picture of a young Chinese couple (artist: Chen Yang). The march of time. Who 

knows.  

In this mix, caveat viewer, are surprisingly delicate teases on the outrageous, executed in some 

cases (Mélanie Delattre-Vogt) like old-fashioned, aesthetically pleasing anatomical illustrations 

(pencil, pigments and blood) even as the small framed works spell out a hair-raising recipe. Or 

in a surprisingly figurative vein, the paintings of Farah Atassi, studio, kitchen, tenement, and 

the haunting, darkly spooky (oil on canvas!) parking lots of Guillaume Bresson. And not to 

miss the truly mixed-media call-it-what-you-will shelf by Jorge Pedro Núñez, with stacked 

stools, books, CDs, stereo equipment, TVs (ŖWatts Towers,ŗ sort of. Or a scale model of the 

same, in Los Angeles). Or the gallery partition (Not!) thatřs really another work, by Antoine 

Dorotte (aquatinte on zinc). Take a look. There is plenty of time, and the party is getting louder.  

As the terrace filled, and a new crowd launched a second surge into the building, Mr. 

Dreadlocks reappeared, a little the worse for wear, with a friend. ŖDo you want to see the 

exhibition, or do you want a drink?ŗ He didnřt wait for the answer. Down the stairs, out into the 

rainy air on the terrace, one more beer, Soirée D.J. Ars longa, vita brevis. 
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http://www.damepipi.tv/2010/06/dynasty-palais-de-tokyo-about-un-crime.html
http://vimeo.com/damepipi
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Par D. - le 15 juin 2010 

Le Musée dřArt moderne de la Ville de Paris 

et le Palais de Tokyo ont décidé de sřunir 

pour offrir un espace dřexpression à une 

nouvelle génération dřartistes. Le concept de 

lřexpo Dynasty ? 

Présenter deux créations qui se répondent 

dans ces deux temples de lřart moderne… La ŖDynastyŗ, cřest cette nouvelle génération 

dřartistes nés entre les années 70 et 80. A cette occasion, le Musée dřArt moderne de la Ville de 

Paris/ARC et le Palais de Tokyo créent une passerelle artistique. Une quarantaine dřartiste de la 

nouvelle scène française sont ainsi conviés à proposer deux oeuvres. Lřoccasion dřaborder les 

liens et les divergences de la nouvelle scène artistique. Des vidéastes, des peintres, des 

photographes et des sculpteurs ont répondu présent à cet événement arty et pédagogique ! Avec 

Gabriel Abrantes et Benjamin Crotty / Farah Atassi / Laëtitia Badaut Haussmann / Gaëlle 

Boucand / Mohamed Bourouissa / Guillaume Bresson / Pierre-Laurent Cassière / Yuhsin U. 

Chang / Stéphanie Cherpin / Pauline Curnier Jardin / Mélanie Delattre-Vogt / Alain Della 

Negra et Kaori Kinoshita / Dewar et Gicquel / Bertrand Dezoteux / Rebecca Digne / Antoine 

Dorotte / Julien Dubuisson / Vincent Ganivet / Fabien Giraud et Raphaël Siboni / Camille 

Henrot / Louise Hervé et Chloé Maillet / Armand Jalut /  Laurent Le Deunff / Benoît Maire / 

Vincent Mauger / Robin Meier et Ali Momeni / Théo Mercier / Nicolas Milhé / Benoît-Marie 

Moriceau / Jorge Pedro Núñez / Masahide Otani / Florian Pugnaire et David Raffini / Jean-

Xavier Renaud / Raphaëlle Ricol / Bettina Samson / Alexandre Singh / Oscar Tuazon et Eli 

Hansen / Cyril Verde + Mathis Collins / Duncan Wylie / Chen Yang. 

Du 11 juin au 5 septembre Adresse : 13 avenue du Président-Wilson, Paris 16ème

http://www.parischeri.fr/?p=4930
http://www.parischeri.fr/?p=4915
http://www.parischeri.fr/?p=4915
http://www.parischeri.fr/?p=4915
http://www.parischeri.fr/?p=4915
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Réunis par la même volonté de mettre en avant la jeune scène artistique française, le Musée 

d'Art moderne de la Ville de Paris et le Palais de Tokyo exposent conjointement une 

quarantaine d'artistes dont les œuvres se déploient de part et d'autre. Un tour de force cohérent 

et revigorant dû à la synergie entre deux institutions jumelles mais longtemps rivales. 

Voir le diaporama de l'expo Dynasty 

Palais aux ailes pas tout à fait symétriques, le monumental et sévère bâtiment édifié entre la 

Seine et l'avenue du Président-Wilson sur un terrain en pente vaguement trapézoïdal, fut 

dessiné dès l'origine pour être scindé en deux. Le « Palais des Musées dřArt Moderne », baptisé 

ensuite Palais de Tokyo, est achevé en 1937 pour l'Exposition Universelle, lors de laquelle il 

abrite une rétrospective de l'art français, tandis qu'en contrebas, de part et d'autre de la Tour 

Eiffel, les pavillons allemands et russes, surmontés respectivement d'un gigantesque aigle aux 

ailes déployées et d'un groupe de travailleurs soviétiques, s'affrontent. Pendant la guerre, les 

immenses sous-sols du bâtiment sont utilisés pour abriter les biens juifs placés sous séquestre. 

À la Libération, l'Etat et la Ville de Paris se partagent le Palais, qui abritera temporairement 

diverses institutions en mal de locaux permanents comme la Femis ou le Centre national de la 

Photographie. 

De sa naissance dans un contexte difficile, le Palais siamois a gardé un traumatisme latent. 

Tandis que l'aile Est, occupée par le Musée d'Art moderne de la Ville de Paris depuis 1961, est 

une institution « en place », avec une collection majeure et des expositions qui n'ont rien à 

envier à celles du Centre Pompidou, l'aile Ouest a longtemps cherché un sens à son existence, 

avant de devenir en 2002 un « site de création contemporaine » et de prendre le nom de Palais 

de Tokyo. 

Depuis huit ans, l'une et l'autre coexistent plus ou moins pacifiquement, s'observant en chiens 

de faïence de chaque côté de l'esplanade où viennent se défouler les skaters, et assument leurs 

différences. Le Palais de Tokyo, coquille vide, centre d'art sans collections, se veut un lieu à la 

mode, défricheur de talents (avec notamment l'exposition Notre Histoire... en 2006) qu'il faut 

combler par un grand nombre d'événements périphériques plus ou moins pertinents (concerts, 

rencontres, résidences...). Quant au MAMVP, il campe sur sa légitimité muséale, tout en 

proposant au sein de l'ARC (Animation, Recherche, Confrontation) des expositions d'artistes 

contemporains majeurs (Pierre Huyghe, Dominique Gonzalez-Foerster, Dan Flavin...). 

http://arts.fluctuat.net/diaporamas/dynasty-une-generation-d-artistes/
http://arts.fluctuat.net/pierre-huyghe.html
http://arts.fluctuat.net/dominique-gonzalez-foerster.html
http://arts.fluctuat.net/dan-flavin.html


Accords et désaccords 

Le projet d'exposition Dynasty, organisé conjointement par les directeurs des institutions 

jumelles, Fabrice Hergott (MAMVP) et Marc-Olivier Wahler (Palais de Tokyo), semble venir à 

point nommé pour réconcilier le grand musée et le site de création. L'idée de départ ŕ 

sélectionner une quarantaine d'artistes nés après 1975 et exposer les œuvres de chacun dans 

chaque bâtiment ŕ est séduisante. Mais outre le fait que la publication de deux catalogues 

distincts prouve que la mayonnaise n'a pas réellement pris entre le MAMVP et le Palais de 

Tokyo, il est impossible pour le visiteur de ne pas se livrer au jeu des comparaisons, non de la 

qualité des œuvres, mais de celle de l'accrochage. 

D'emblée, les espaces de friche post-industrielle du Palais de Tokyo semblent mieux convenir à 

des œuvres qui partagent « une vision âpre et désenchantée d'un monde sans avenir », comme 

le souligne Fabrice Hergott, tandis que la hauteur de plafond et les longues perspectives 

permettent des associations formelles savoureuses, comme celle qui juxtapose un tronc d'arbre 

fiché dans une paroi de plâtre (Kodiak d'Oscar Tuazon), les arches de parpaings de Vincent 

Ganivet, la matérialisation en positif de l'intérieur d'une grotte (Visite extérieure d'une grotte de 

Jean Dubuisson) et la vague de poussière déferlant du plafond de Yushin U. Chang. La 

peinture, très présente, est plutôt réservée aux grandes courbes du MAMVP, mais les salles du 

musée paraissent étriquées et les œuvres se marient mal, comme par exemple la sculpture 

monumentale de casiers à bouteilles en polystyrène de Vincent Mauger disposée dans une salle 

de peintures. 

Pensée fragmentée 

Comme dans une biennale, les œuvres présentées sont inégales, mais l'ensemble est 

convaincant et très dynamique, et démontre, selon Fabrice Hergott, qu'il « n'y a plus d'idéologie 

dominante, mais seulement quelques groupes et beaucoup d'individus pris dans une pensée 

fragmentée ». Ce qui permet d'associer une vidéo de Mohamed Bourouissa, Légende, mettant 

en scène en caméra cachée les revendeurs de cigarettes de Barbès, à des toiles de parkings 

souterrains de Guillaume Bresson ou à une élévation d'objets hétéroclites de Jorge Pedro Núñez 

inspiré d'une maquette de Malevitch. 

Si Dynasty ne représente qu'un choix partial parmi la jeune génération d'artistes de moins de 35 

ans ŕ manquent en particulier Aurélien Froment, Raphaël Zarka, Lili Reynaud-Dewar, Davide 

Balula ou Cyprien Gaillard ŕ, et doit être appréhendée comme un instantané à court terme, 

l'exposition donne un aperçu assez réaliste de la scène contemporaine française, sans 

complaisance ni recherche d'effet spectaculaire. Et réconcilie ainsi un bâtiment avec sa 

vocation première : la célébration de l'art du temps présent. 

Dynasty, au Musée d'Art moderne de la Ville de Paris et au Palais de Tokyo, jusqu'au 5 

septembre 2010.  

http://www.dynasty-expo.com

http://arts.fluctuat.net/marc-olivier-wahler.html
http://arts.fluctuat.net/kasimir-malevitch.html
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Arts : Le Palais de Tokyo et MAM de Paris au coeur de la génération "Dynasty" 

[Fenêtre sur l'Europe] 

 

Avec l'exposition "Dynasty", le Musée d'art moderne de la Ville de Paris et le 

Palais de Tokyo exposent communément de jeunes créateurs tous nés le après 

1973, époque à laquelle la série américaine Dynasty traversait le petit écran. 

Les deux institutions ont collaboré pour sélectionner par étapes les artistes 

émergents. Près d'un millier de dossiers ont été reçus après quoi les équipes 

en ont pré-sélectionné environ 300 avant que les directeurs des deux 

établissements Fabrice Hergott et Marc-Olivier Walher ne tranchent pour 

sélectionner les quarante heureux élus. 

 

L'exposition durera jusqu'au 5 septembre. Elle s'étend au total sur 5.000 m2. 

 

Chaque lieu expose une oeuvre de ces quarante artistes. Installations, 

sculptures, vidéos, photos, peintures sont présentées sur de très vastes 

espaces, permettant à chaque oeuvre de déployer toute sa force.  
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Dynasty, dans un Musée d'Art Moderne encore fébrile 

Une réouverture qui s'accompagne d'une exposition temporaire 

d'artistes français 

Rédigé par Nicolas Gary, le dimanche 13 juin 2010 à 11h07  

Le Musée d'Art Moderne (ou MAM, à ne pas confondre avec l'acronymique ministre, vraiment rien à 

voir) a fait son deuil de ce vol qui en une nuit avait fait disparaître pour 100 millions € de toiles de 

maîtres. Et depuis vendredi, les collections permanentes du musée sont de nouveau accessibles au 

grand public.  

 

Les œuvres dérobées sont celles de  

 Pablo Picasso ("Pigeon aux petits pois") 
 Henri Matisse ("La pastorale") 
 Georges Braque ("L'olivier près de l'Estaque") 
 Fernand Léger ("Nature morte, chandeliers") 
 Amedeo Modigliani ("La femme à l'éventail") 

Et c'est une exposition conjointe avec le Palais de Tokyo qui annonce la réouverture : Dynasty présente 

une centaine de pièces d'artistes français, alors que l'on n’a pas encore tout à fait digéré l'incident. 

Depuis la nuit du 19 au 20 mai, les dispositifs de sécurité ont manifestement été accrus. Plusieurs 

failles - dont l'alarme volumétrique, censée contrôler et signaler tout mouvement - ont été réparées, 

et l'on annonce également des rondes de nuit. 

 

Silence, on sécurise 

 

Bien entendu, la Mairie de Paris ne fera pas dans le détail des mesures prises : on ne va pas en plus 

donner envie aux monte-en-l'air de venir éprouver les corrections apportées - ni entraver l'enquête qui 

suit toujours son cours.  

 

Or, si le public peut se réjouir de cette réouverture, les collectionneurs pourraient se montrer quelque 

peu plus méfiants avant de décider de céder leurs œuvres le temps d'une exposition temporaire. 

Destination sécurité maximum, annonçait le commissaire-priseur Pierre Cornette de Saint-Cyr durant 

la conférence de jeudi... 

 

Après les 14 millions € qui avaient été investis dans la sécurité du bâtiment, c'est le moins que l'on 

puisse souhaiter. Sauf que cet argent avait servi à renforcer les mesures pour prévenir... des 

incendies... 

mailto:ng@actualitte.com
mailto:ng@actualitte.com


 

Dynasty, l'anti-bling-bling 

 

Mais alors, quid de Dynasty ? Le directeur, Fabrice Hergott, expliquait à l'AFP qu'avec ces oeuvres, on 

joue à l'anti-phrase : « C'est ironique, car avec ces artistes, on est dans l'antithèse du bling-bling. » Fort 

bien. Avec 5000 m² d'exposition et quelque 300 oeuvres qui avaient été présélectionnées, le mot 

d'ordre est résolument à une création innovante.  

 

 

« Ces jeunes artistes ont totalement digéré l'héritage du passé. Ils 

se disent tout a déjà été fait. Tant mieux, on peut commencer à 

travailler », explique Marc-Olivier Walher, directeur du Palais de 

Tokyo. « Dynasty prend le pouls de la sensibilité artistique 

émergente en France, en marque les points de rencontres et de 

divergences et participe à son rayonnement sur la scène artistique 

internationale. Il témoigne de l’essor artistique à Paris et en région, des écoles et des centres d’art, des 

Frac et des lieux alternatifs », précise le MAM. (plus d'informations) 

http://www.paris.fr/portail/loisirs/Portal.lut?page_id=6450&document_type_id=2&document_id=85264&portlet_id=15515
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Vernissage Dynasty @ Palais de Tokyo 

13 juin 2010 

tags: Palais de Tokyo, Vernissage Dynasty, Gabirel Abrantes, Benjamin Crotty, Farah Atassi, 

Laetitia Badaut Haussmann, Gaëlle Boucand, Mohamed Bourouissa, Guillaume Bresson, 

Pierre-Laurent Cassiere, Yushin U.Chang, Stephanie Cherpin, Pauline Curnier Jardi, Melanie 

Delattre-Vogt, Bertrand Dezoteaux, Rebecca Digne, Antoine Dorotte, Julie Dubuisson, Vincent 

Ganivet, Fabien Giraud, Raphael Siboni, Camille Henrot, Louise Hervé, Vhloé Maillet, 

Armand Jalut, Laurent le Deunff, Benoit Maire, Vincent Mauger, Robin Meier et Ali Momeni, 

Théo Mercier, Nicolas Milhé, Benoit-Marie Moriceau, Jorge Pedro Nunez, Masahide Otani, 

Florian Pugnaire, David Raffini, Jean Xavier Renaud, Raphaëlle Ricol, Bettina Samson, 

Alexandre Signh, Oscar Tuazon, Cyril verde, Duncan Wylie, Dolores Gonzalez, Jacques Attali, 

Angie David, Elisabeth Quin 

par Saskia Lawaks 

 

Dynasty, cřest LE panorama de la création contemporaine. 40 artistes de moins de 35 ans 

exposés sur deux lieux : le Palais de Tokyo et le Musée dřArt Moderne.   

Lors du vernissage presse, jřy rencontre Benjamin Bardinet, résponsable de lřaction éducative 

du Palais de Tokyo. Il mřexplique au sujet de Dynasty, que le deal de départ peut sembler assez 

complexe : faire cohabiter deux institutions differentes. Lřun est un musée qui a une mission 

patrimoniale et lřautre est une association, plutôt orienté vers la production ; De plus elles ont 

toutes deux des contraintes spatiales qui sont radicalement différentes et des artistes qui ont des 

pratiques qui ne cohabitent pas aisément. Le tout aurait donc pu ressembler à une foire. Or non. 

La cohabitation est remarquable, dřune diversité harmonieuse qui éveillera presque tout nos 

sens. 

Ces œuvres sont à la fois poétiques et énigmatiques, et tentent parfois de donner une 

matérialité à des choses qui sont impalpables. 

Pour Marc-Olivier Walher, directeur du Palais de Tokyo. « Dynasty prend le pouls de la 

sensibilité artistique émergente en France ».  

Attendez vous donc à un bulletin de santé très positif, avec quelques extrasystoles en fonction 

de vos coups de cœurs ! 

 Retour en image sur lřexpo et le Vernissage VIP de Dynasty 
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ZESTFORART.COM / 

13 Juin 10 
« DYNASTY @ Palais de Tokyo » 
 

Jeudi soir avait lieu le vernissage de lřexposition DYNASTY. 

Suite à une collaboration inédite entre le Musée dřArt 

moderne de la Ville de Paris/ARC et le Palais de Tokyo, 

lřexposition se tient dans les deux espaces culturels. 

Lřexpo dřun genre nouveau réunit, jusquřau 5 septembre 

2010, une quarantaine dřartistes sur près de 5 000 m2, 

marquant ainsi un engagement fort de ces deux institutions 

envers la création émergente et une nouvelle étape dans la 

collaboration entre les deux ailes du bâtiment. 

Chaque artiste est invité à montrer deux œuvres en résonance 

: lřune au Musée dřArt moderne de la Ville de Paris/ARC, 

lřautre au Palais de Tokyo, soulignant ainsi la complémentarité des deux institutions et offrant 

aux artistes une occasion unique de développer plus largement le champ de leur univers créatif. 

Après avoir été un peu déçu par les dernières expositions au Palais de Tokyo, je trouve que 

celle-ci marque un tournant pour le lieu. Le lieu a enfin retrouvé son aspect dynamique et 

novateur en présentant des œuvres de la jeune création. Lřexposition mřa enchantée et en 

particulier les petits monstres que je vous présente en photo. 

Il y avait tellement dřœuvres que lřexpo fera lřobjet dřun autre post et peut être cette fois au 

sujet du musée dřart moderne. En attendant, je vous conseille vivement de jeter un coup dřœil 

au Palais de Tokyo qui a de plus gagné en espace et en pièces pour lřoccasion. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.zestforart.com/exposition-2/dynasty-palais-de-tokyo/


ACTU-NEWS.COM / 

11 Juin 10 
« La jeune création déploie ses ailes dans celles du Palais de Tokyo » 

 

Avec l'exposition "Dynasty", la jeune création se déploie simultanément au Musée d'art 

moderne de la Ville de Paris et au Palais de Tokyo, qui occupent chacun une aile du vaste 

bâtiment de 1937: une rencontre avec des oeuvres souvent austères, mais pleines d'énergie et 

souvent empreintes d'ironie. 

L'exposition présente jusqu'au 5 septembre quarante nouveaux talents, aux noms parfois 

inconnus même dans le monde des arts plastiques. 

Ces artistes, qui ont des liens avec la France,... 

 

http://philhadj.fr/2010/06/11/la-jeune-creation-deploie-ses-ailes-dans-celles-du-palais-de-tokyo/


YAHOO.COM / 

11 Juin 10 
« La jeune création déploie ses ailes dans celles du Palais de Tokyo » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PHILHADJ.FR / 

11 Juin 10 
« La jeune création déploie ses ailes dans celles du Palais de Tokyo » 

 

La jeune création déploie ses ailes dans celles du Palais de Tokyo 

Avec lřexposition ŖDynastyŗ, la jeune création se déploie simultanément au Musée dřart 

moderne de la Ville de Paris et au Palais de Tokyo, qui occupent chacun une aile du vaste bâti-

ment de 1937: une rencontre avec des oeuvres souvent austères, mais pleines dřénergie et sou-

vent empreintes…  

http://philhadj.fr/2010/06/11/la-jeune-creation-deploie-ses-ailes-dans-celles-du-palais-de-tokyo/
http://philhadj.fr/2010/06/11/la-jeune-creation-deploie-ses-ailes-dans-celles-du-palais-de-tokyo/
http://philhadj.fr/2010/06/11/la-jeune-creation-deploie-ses-ailes-dans-celles-du-palais-de-tokyo/


GALA.FR / 

11 Juin 10 
« La jeune création prend ses quartiers dans le musée » 

 

La jeune création prend ses quartiers dans le musée 

Trois semaines après le vol de cinq tableaux au 

Musée dřArt Moderne de Paris, le Musée dřArt 

Moderne de Paris rouvre ses portes ce matin avec 

une sécurité renforcée, à lřoccasion dřune 

exposition s déployant simultanément au Palais 

Tokyo. Le musée se tourne donc vers lřavenir, et 

lřavenir, cřest la jeunesse.  

«Tout a déjà été fait. Tant mieux, on peut 

commencer à travailler», expliquait lřun des 

artistes exposant son œuvre au Palais de Tokyo. 

Depuis ce matin, et jusquřau 5 septembre, une quarantaine dřartistes exposera ses œuvres 

simultanément au Palais de Tokyo et au Musée dřArt Moderne. 

Leur point commun? Ils sont tous nés après 1973. Autrement dit, les plus vieux ont 37 ans. 

Ceux qui ne revendiquent aucun courant artistique, veulent juste présenter leurs œuvres, images 

dřune jeunesse qui se construit par elle-même, sans aucune influence. «Foutu pour foutu… Il 

faut y aller et se libérer». 

Voici comment dans ce magnifique bâtiment de 1937, les curieux pourront trouver un cèdre 

(planté juste devant), des sculptures très colorées, un géant sculpté en spaghettis, des vidéos, 

photos, peintures acryliques et bien dřautres bizarreries, comme lřutilisation de moustiques 

vivants, pour reproduire des sonorités spéciales. 

Le thème de lřexpo? «Dynasty». Eh oui, ces jeunes artistes ont grandi avec des séries comme 

Dynasty à la télé, du coup, cette thématique est «un petit clin dřœil ironique, car avec ces 

artistes, on est dans lřantithèse du bling-bling», commentait Fabrice Hergott, le directeur du 

Musée dřart moderne de la ville. 

 Sélectionnés parmi près dřun milliers de dossiers, ces jeunes créateurs sont de nouveaux 

talents, des inconnus, mais ont la chance de pouvoir exploiter les 5000m2 offerts par les deux 

ailes du bâtiment. 

«Cřest un univers qui a perdu ses illusions. On se recentre sur soi», poursuit F.Hergott. «Cette 

exposition révèle une rigueur, une certaine dureté, une pauvreté de matériaux». Mais justement, 

cřest là que se trouve le génie de ces artistes, capables du meilleur avec leur créativité comme 

seul socle. 

 



UNDO.NET / 

10 Juin 10 
« Dynasty » 
 

Dynasty 

An overview of the young French art scene 

 

Curated by Fabrice Hergott and Marc-Olivier Wahler  

 

1 exhibition, 2 venues, 40 artists, 80 projects: «Dynasty» is the outcome of an innovative joint 

venture involving the Muse'e d'Art Moderne de la Ville de Paris/ARC and the Palais de Tokyo.  

 

In an original stereophonic presentation, the participating artists are occupying the two 

exhibition spaces in their entirety, with one project or work in each. Dynasty's multiplicity of 

media and stylistic approaches highlights all the dynamism of a generation and the sheer 

diversity of concerns extending from the future of machine-man to a realism embracing the 

private, the political and the social. Improvised materials are given fresh cachet, while the use 

of computers and the digital brings radical change to our perception of space and objects.  

 

The project is a logical extension of the forward-looking agenda pursued since 1977 in ARC's 

Workshops series at the Muse'e d'Art Moderne de la Ville de Paris, and Modules at the Palais 

de Tokyo. Offering an overview of the young French art scene - including French artists living 

abroad and foreign artists living in France - the exhibition testifies to the rise in Paris and 

France generally of art schools, art centres, the Regional Contemporary Art Collections and 

alternative venues.  

 

With : Gabriel Abrantes and Benjamin Crotty / Farah Atassi / Laëtitia Badaut Haussmann / 

Gaëlle Boucand / Mohamed Bourouissa / Guillaume Bresson / Pierre-Laurent Cassie're / 

Yuhsin U. Chang / Ste'phanie Cherpin / Pauline Curnier Jardin / Me'lanie Delattre-Vogt / Alain 

Della Negra and Kaori Kinoshita / Dewar et Gicquel / Bertrand Dezoteux / Rebecca Digne / 

Antoine Dorotte / Julien Dubuisson / Vincent Ganivet / Fabien Giraud and Raphaël Siboni / 

Camille Henrot / Louise Herve' and Chloe' Maillet / Armand Jalut / Laurent Le Deunff / Benoît 

Maire / Vincent Mauger / Robin Meier and Ali Momeni / The'o Mercier / Nicolas Milhe' / 

Benoît-Marie Moriceau / Jorge Pedro Núñez / Masahide Otani / Florian Pugnaire and David 

Raffini / Jean-Xavier Renaud / Raphaëlle Ricol / Bettina Samson / Alexandre Singh / Oscar 

Tuazon and Eli Hansen / Cyril Verde + Mathis Collins / Duncan Wylie / Chen Yang /  

 

 

Cultural events  

 

Lecture-performances by guests of Alain Della Negra  

and Kaori Kinoshita as part of the project The Coming Race Thursdays 10, 17, 24 June, 7pm, 1 

July, 6pm, MAM  

 

Imaginez Maintenant/Imagine Now, Four days for young artists  

- Thursday 1 July  

Florian Pugnaire and David Raffini exhibition: in fine,  

performance 7:30pm, Palais de Tokyo  

Concert by Les Vraoum, 9pm, MAM  



Benoît-Marie Moriceau, 10pm, MAM forecourt.  

- Friday 2 July  

Robin Meier & Ali Momeni, activation of a sound installation and  

presentation of the project by Robin Meier, 7pm, MAM  

 

«Dynasty» summer school  

Saturday and Sunday 4-5 September, Palais de Tokyo  

For two days heads of museums, art school directors, gallerists, curators and art critics discuss 

art factories and issues in contemporary art.  

Free on presentation of exhibition entry ticket  

 

Press opening 10 June 2010, 11 a.m. to 2 p.m.  

Public opening 8 p.m. to midnight  

 

Palais de Tokyo  

13, avenue du Pre'sident Wilson, Paris  

Noon to midnight, daily except Mondays  

 

Muse'e d'Art moderne de la Ville de Paris / ARC  

11, avenue du Pre'sident Wilson, - Paris  

Tuesday-Sunday, 10am - 6pm, late night Thursday until 10pm  

Admission  

Full rate: 9 -, Concessions: 6 -  

Half rate: 4,50 -, Tarif imagin'r : 3 -  

The ticket provides admission to the exhibition in the two institutions.  

Valid for a single visit to each until 5 September.



VOGUE.IT / 

11 Juin 10 
« Dynasty in Paris » 
Elena Bordignon 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.vogue.it/en/search?q=Elena%20Bordignon&c=&t=1


 

 



AUFEMININ.COM / 

11 Juin 10 
« Dynasty, l'expo qui règne sur l'art contemporain » 
 

A Paris, pour aller à la rencontre des artistes émergents, the "place-to-be" c'est le Palais de Tokyo. 

 

La nouvelle expo qui va y régner en maître s'appelle Dynasty. Dans "sa cour", une quarantaine 

d’artistes, nouvelle génération d'acteurs de l'art contemporain, qui présentent chacun une œuvre, 

mais ne se bornent pas aux marches du palais.  

Car pour que les trompettes résonnent encore plus fort, le musée d’Art moderne de la Ville de 

Paris/ARC fait écho à l'événement en exposant aussi une œuvre de chacun de ces artistes.  

 

Grâce à cette stéréo des approches stylistiques, le projet vise à révéler l’énergie qui habite les artistes, 

mais aussi leurs interrogations, leurs ambiguïtés ou leurs paradoxes. Dynasty entend bien prendre 

ainsi la température de la création artistique du moment, puis la faire rayonner au-delà des frontières 

françaises. 

 

Alors, partez à la découverte de l'art contemporain et de son avant-garde. 

Une expo, deux lieux emblématiques et complémentaires pour un plaisir démultiplié. 

 

Infos pratiques 
> Palais de Tokyo,13 ave du Pdt Wilson, 75116 Paris 
Ouvert tous les jours de midi à minuit 
Sauf le lundi  
 
> Musée d’Art moderne de la Ville de Paris/ARC, 11 ave du Pdt Wilson, 75116 Paris 
Ouvert du mardi au dimanche de 10h à 18h 
Nocturne le jeudi jusqu’à 22h



LEMONDE.FR / 

10 Juin 10 
« Dynasty, l'exposition qui dédouble son énergie » 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lien : http://www.lemonde.fr/culture/portfolio/2010/06/10/dynasty-l-exposition-

qui-dedouble-son-energie_1370461_3246.html 



LEMONDE.FR / 

11 Juin 10 
« La jeune création déploie ses ailes dans celles du Palais de Tokyo » 
 

La jeune création déploie ses ailes dans celles du Palais de Tokyo  

Avec l'exposition "Dynasty", la jeune création se déploie simultanément au Musée d'art moderne de la 

Ville de Paris et au Palais de Tokyo, qui occupent chacun une aile du vaste bâtiment de 1937: une 

rencontre avec des oeuvres souvent austères, mais pleines d'énergie et souvent empreintes d'ironie. 

L'exposition présente jusqu'au 5 septembre quarante nouveaux talents, aux noms parfois inconnus 

même dans le monde des arts plastiques. Ces artistes, qui ont des liens avec la France, qu'ils y soint 

nés ou qu'ils y travaillent, ont en commun d'avoir tous vu le jour après 1973. Une génération, qui a 

grandi avec des séries télévisées comme "Dynasty" (1981 à 1989) retraçant la saga d'une famille 

américaine qui a fait fortune dans le pétrole. D'où le titre clin d'oeil de cette exposition. "C'est ironique 

car avec ces artistes, on est dans l'antithèse du bling-bling" de ce feuilleton, explique à l'AFP Fabrice 

Hergott, directeur du Musée d'art moderne de la Ville de Paris. Dans cette exposition, il y a de "la 

rigueur, une certaine dureté, une pauvreté de matériaux", relève M. Hergott. "C'est un univers qui a 

perdu ses illusions. On se recentre sur soi", poursuit-il. L'exposition s'étend sur 5.000 m2, répartis 

entre le Palais de Tokyo (structure associative financée à 50% par l'Etat) et le Musée d'art moderne de 

la Ville de Paris, qui a rouvert ses portes jeudi après trois semaines de fermeture suite au vol de cinq 

tableaux de maîtres. Les deux institutions ont collaboré pour sélectionner par étapes les artistes 

émergents. Près d'un millier de dossiers, provenant d'écoles ou de centres d'art, de structures 

culturelles en région ou d'ateliers d'artistes, ont été reçus. Les équipes en ont pré-sélectionné environ 

300. Les directeurs des deux établissements Fabrice Hergott et Marc-Olivier Walher se sont ensuite 

réunis semaine après semaine pendant plusieurs mois pour sélectionner les artistes retenus pour 

l'exposition. Chaque lieu expose une oeuvre de ces quarantes artistes. Installations, sculptures, vidéos, 

photos, peintures sont présentés sur de très vastes espaces, permettant à chaque oeuvre de déployer 

toute sa force. "Nous avons fait très attention à ce qu'on ne puisse pas déceler de tendance", déclare 

Marc-Olivier Walher. "Ces jeunes artistes ont totalement digéré l'héritage du passé. Ils se disent +tout 

a déjà été fait. Tant mieux, on peut commencer à travailler+", considère M. Walher. A voir au Palais de 

Tokyo, une installation de Robin Meier et Ali Momeni qui utilise des moustiques vivants pour récréer 

les sons qu'ils émettent au moment de leur accouplement. Tout comme les sculptures colorées de 

Théo Mercier, sorties d'un conte de fée totalement cauchemardesque. Au Musée d'art moderne de 

Paris, un géant sculpté en "spaghettis" par Théo Mercier a posé sa solitude dans le hall. Les acryliques 

de Raphaëlle Ricol dépeignent un monde sans compromis. Laëtitia Badaut Haussmann replante un 

cèdre devant le musée, surgi du macadam. Pessimistes, ces artistes du début du XXIème siècle? "Ils 

sont pleins d'énergie. Ils se disent que foutu pour foutu, il faut y aller et se libérer", répond M. Walher. 



GOGOPARIS.COM /  

10 Juin 10 
« Dynasty » 
 

Together, neighbouring art institutions the Palais de Tokyo and the Musée dřArt Moderne 

present this massive survey of the up-and-coming generation (under 35 years old) of artists 

working in France today. Forty artists each present one work (of every technique and style, 

including painting, video and sculpture) in each museum, creating a powerful experience in 

stereo, and this summerřs blockbuster show! As well as promoting emerging French art, the 

show becomes an interesting demonstration of the impact of the museum space and the hanging 

choices on the experience of viewing an exhibition too, as despite seeing 40 works by the same 

artists in twin buildings, the two exhibitions have totally different outcomes. 

Opening tomorrow, until 5 Sep. 

www.palaisdetokyo.com 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lien : http://www.gogoparis.com/2010/06/10/dynasty-at-palais-de-

tokyo-mam/ 

http://www.palaisdetokyo.com/
http://www.mam.paris.fr/
http://www.palaisdetokyo.com/
http://www.palaisdetokyo.com/


LOUVREPOURTOUS.FR / 

10 Juin 10 
« Dynasty au MAM et Palais de Tokyo tarifs horaires accès » 
 

Dynasty au MAM et Palais de Tokyo tarifs horaires accès 

La scène émergente française présentée parallèlement dans deux lieux 

emblématiques qui géographiquement se font face. Une expérience 

inédite...  

 

10 juin 2010 | EXPOSITION DYNASTY AU MUSÉE D’ART 

MODERNE DE LA VILLE DE PARIS (MAM) ET AU PALAIS 

DE TOKYO : TARIFS, HORAIRES, ACCÈS - 1 exposition, 2 

lieux, 40 artistes, 80 propositions. DYNASTY résulte dřune 

collaboration inédite entre le Musée dřArt moderne de la Ville de 

Paris/ARC et le Palais de Tokyo, association financée à environ 50% 

par le ministère de la Culture et par ses ressources propres 

(partenariats et mécénat, billetterie). Exposition prospective, 

DYNASTY présente une nouvelle génération dřartistes, la plupart 

nés après 1975, représentant la création émergente. A travers la 

multiplicité des techniques et des approches stylistiques, DYNASTY 

révèle le dynamisme dřune génération et la diversité de ses 

préoccupations, de la techno-science la plus prospective à 

lřautofiction la plus intime. Les matériaux fragiles font lřobjet dřune utilisation qui les 

revalorise, tandis que le développement des modèles informatiques transforme lřappréhension 

de lřespace et des objets. Ce projet sřinscrit dans la continuité dřun travail de prospection mené 

par le Palais de Tokyo et par lřARC (Animation, Recherche, Confrontation), le département 

contemporain du musée dřArt moderne de la Ville de Paris. Il témoigne de lřessor artistique à 

Paris et en région, des écoles et des centres dřart, des Frac et des lieux alternatifs  :: Avec 

dossier de presse 

RÈGLE DU JEU 
Selon une règle du jeu préétablie par Fabrice Hergott (directeur du MAM de la Ville de Paris), 

Marc-Olivier Wahler (directeur du Palais de Tokyo) et leurs équipes scientifiques, chaque 

artiste est invité à montrer deux œuvres en résonance : lřune au Musée dřArt moderne de la 

Ville de Paris/ARC, lřautre au Palais de Tokyo, soulignant ainsi la complémentarité des deux 

institutions. 

ARTISTES EXPOSÉS 
Gabriel Abrantes et Benjamin Crotty, Farah Atassi, Laetitia Badaut Haussmann, Gaëlle 

Boucand, Mohamed Bourouissa, Guillaume Bresson, Pierre-Laurent Cassière, Yushin Chang, 

Stéphanie Cherpin,Pauline Curnier-Jardin, Mélanie Delattre-Vogt, Alain Della Negra et Kaori 

Kinoshita, Daniel Dewar et Grégory Gicquel, Bertrand Dezoteux, Rebecca Digne, Antoine 

Dorotte, Julien Dubuisson, Vincent Ganivet,Fabien Giraud et Raphaël Siboni,Camille Henrot, 

Louise Hervé et Chloé Maillet,Armand Jalut,Laurent Le Deunff, Benoît Maire, Robin Meier, 



Théo Mercier, Nicolas Milhé, Benoit-Marie Moriceau, Jorge Pedro Nunez, Masahide Otani, 

Florian Pugnaire et David Raffini, Jean-Xavier Renaud, Raphaëlle Ricol, Bettina Samson, 

Alexandre Singh, Oscar Tuazon, Cyril Verde, Duncan Wylie, Chen Yang. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Lien : http://louvrepourtous.fr/Dynasty-au-MAM-et-Palais-de-Tokyo,539.html 



PARIS.FR / 

6 Juin 10 
« Le MAM rouvrira le 11 juin » 
Nicole Salez 

 





TOUTPOURLESFEMMES.COM / 

6 Juin 10 
« Musée d‘art moderne de Paris : réouverture avec Dynasty » 
Nicole Salez 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



FRANCE-INFO.COM / 

8 Juin 10 
« Les jeunes plasticiens s‘exposent dans "Dynasty" » 
Claire Baudéan 

 

Les jeunes plasticiens s‘exposent dans "Dynasty" 

 

 

 

 

 

Sans titre, 2009 Acrylique et peinture en bombe sur toile 114 x 146 cm Courtesy galerie Polad-

Hardouin, Paris  

Claire Baudéan - 13:55 

C‘est une première ....40 artistes plasticiens de la jeune scène française s‘installent à la fois au Palais 

de Tokyo, et au musée d‘art moderne de la ville de Paris à partir de vendredi... L‘exposition "Dynasty" 

marque la réouverture au public de cette dernière institution, fermée depuis le vol de 5 tableaux de 

maîtres le 20 mai dernier.  

"Dynasty", un titre ironique en référence à la célèbre série télé des années 80, pour un rassemblement 
d’artistes de moins de 35 ans, français vivant à l’étranger ou étrangers vivant en France, qui 
témoignent d’une joyeuse santé créatrice avec une vision lucide et souvent sceptique sur notre 
monde contemporain..... 

Une scène plurielle marquée par la diversité des techniques, l’inventivité des formes, la richesse 
des pratiques. Avec des plasticiens tous pratiquement inconnus du grand public. Comme cette 
artiste de Taïwan qui vit à Paris, Yushin U. Chang. Elle travaille depuis deux ans sur l‘installation de 
deux sculptures composées de tonnes de poussière récupérée en grande partie dans les aspirateurs du 
musée.. l‘une descend du plafond au Palais de Tokyo, qui abrite depuis 2002 un centre d‘art 
contemporain, et l‘autre colosse de poussière semble sortir du sol au musée d‘art moderne de la ville de 
Paris. Les installations de Théo Mercier ou celles de Robin Meier et Ali Momeni, les peintures 
monumentales de Guillaume Bresson, l‘art performance de Florian Pugnaire et David Raffini sont 
autant de découvertes dans ce parcours foisonnant où aucune ligne esthétique ne peut se définir mais 
plutôt une multiplicité d‘expressions artistiques en prise réelle avec le monde contemporain. 



PARIS-ART.COM / 

8 Juin 10 
« Dynasty » 
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6 Juin 10 
« Exposition Dynasty au Musée d‘Art Moderne » 
 

 

http://www.sourds.net/2010/06/03/activite-18-juin-le-palais-de-tokyo-a-paris-75/


SOURDS.NET / 

3 Juin 10 
« Activité > 18 Juin > Le Palais de Tokyo à Paris (75) » 
 

Activité > 18 Juin > Le Palais de Tokyo à Paris (75) 

Posted by: Philippe in Activités : Juin 2010  

Le Palais de Tokyo organise le vendredi 18 juin 2010 à 19h00, une visite guidée en LSF de 

lřexposition DYNASTY ; 

1 exposition, 2 lieux, 40 artistes, 80 propositions. Lřexposition résulte dřune collaboration 

inédite entre le Musée dřArt moderne de la Ville de Paris/ARC et le Palais de Tokyo. Les 40 

artistes investissent la totalité des espaces dřexposition et présentent une œuvre dans chaque 

lieu. 

La visite est gratuite dans la limite des places disponibles. Réservation obligatoire 

Relationsaveclespublics@palaisdetokyo.com 

01. 47.23. 56. 50 

 

http://www.sourds.net/2010/06/03/activite-18-juin-le-palais-de-tokyo-a-paris-75/
http://www.sourds.net/2010/06/03/activite-18-juin-le-palais-de-tokyo-a-paris-75/
http://www.sourds.net/author/admin/
http://www.sourds.net/category/activites-juin-2010/


CIRCUL.ARTS.FREE.FR / 

3 Juin 10 
« L‘espace nu - Une exposition de Benoît Maire » 
 
 

Benoît Maire, artiste né à Pessac, signe au Frac Aquitaine sa première exposition 
personnelle en institution. Son projet est double, il s‘appuie à la fois sur un film L‘île de 
la répétition et sur une exposition évolutive intitulée L‘espace nu, qui va se construire 
progressivement sous la forme d‘un « work in progress ». Benoît Maire poursuit son 
approche romantique de la philosophie et de l‘esthétique en lui donnant une traduction 
formelle. Ce faisant, il installe son exposition à rebours, la commençant par des 
réglages techniques et l‘achevant par le vernissage. 
Vendredi 28 mai 2010 : L‘exposition débute avec une série d‘affiches sur les murs, 
dans les espaces du Hangar G2 où, par endroits, des systèmes d‘éclairage ont été 
réglés comme pour annoncer des éléments à venir. Cet accrochage, volontairement 
dépouillé, se contente d‘exposer les dialogues des séquences du film, et des images - 
illustrations issues du même film. D‘emblée il est question de L‘île de la répétition qui, 
bien qu‘absente, est le cœur de l‘exposition. Celle-ci peut pourtant s‘en dispenser, au 
bénéfice de sa projection dans une salle de cinéma à Bordeaux. 
Lundi 21 juin 2010 : Un ensemble de sculptures vient occuper l‘espace. 
Jusqu‘à la fin juin 2010 : Au fil des semaines, durant les heures d‘ouverture au public, 
Benoît Maire agence ces sculptures, générant ainsi une logique spatiale : comme un 
meuble qui a la capacité d‘occuper une pièce, ces modules sculpturaux composés 
d‘éléments en bronze, plâtre, ciment et bois prendront la forme d‘une scénographie 
fonctionnaliste tout en restant des objets de contemplation, formellement et 
intrinsèquement liés au film. Ainsi, ces sculptures, qui font référence à la statuaire 
antique ou aux associations surréalistes jouent un rôle dans le film et dans l‘espace 
d‘exposition, celui d‘incarner l‘imaginaire des personnages. Chaque sculpture renvoie 
à une séquence du film, et certaines seront accompagnées de la diffusion de la 
séquence correspondante. 
Début juillet 2010 : Benoît Maire prévoit une séance de photographies avec les 
comédiens du film. Quelques photographies seront montrées dans l‘exposition. 
Mi-juillet 2010 : L‘exposition, après ces différents temps de manipulation, se présente 
sous sa forme intégrale, les sculptures interagissent avec des textes, photographies et 
quelques séquences de film. 
 17 septembre 2010 : Vernissage de l‘exposition 
Le film 
Dans le Paris actuel, Soeren (Kierkegaard), Emily (Dickinson), Thomas (Chatterton) et 
John (Keats) revisitent la durée de leur vie en boucle, ils se croisent, discutent dans 
des cafés ou au bord de la mer. Ils essayent de comprendre la raison de leur 
présence sur l‘île de la répétition, une île immatérielle définie par une nouvelle 
modalité de vie : ne plus signifier son existence, oublier de faire « œuvre ». Soeren, 
Emily, Thomas et John se détachent de leur travail poétique pour se perdre dans la 
relation. Seule Cordélia, personnage extrait du « Jourmal du séducteur » de Soeren 
n‘existe pas selon la même modalité. John cherche à la courtiser en s‘appuyant sur 
les écrits de Soeren Kierkegaard. Tourné en super 8 mm, ce film (d‘une durée de 63 
minutes), se présente sous la forme d‘un souvenir où les personnages s‘interrogent 
sur le sens de l‘existence et leurs relations. Les sculptures ponctuent le film, jouant un 



rôle structurel dans l‘équilibre narratif. Projections au Cinéma l‘Utopia, Bordeaux : 
vendredi 25 juin à 21h*, mardi 27 juillet à 20h et vendredi 17 septembre à 21h30*. * En 
présence de l‘artiste. 
Commissariat : Claire Jacquet et Benoît Maire 
Benoît Maire Né en 1978 à Pessac Vit et travaille à Paris. Représenté par la galerie 
Cortex Athletico, Bordeaux, Hollybush Gardens, Londres et Croy Nielsen, Berlin. 
Ancien pensionnaire du Palais de Tokyo (Paris) et étudiant à la Villa Arson (Nice), 
Benoît Maire a mené des études en art et en philosophie, une double formation qu‘il 
fait se rencontrer dans sa pratique artistique en cherchant à donner une forme 
sensible à des concepts théoriques. Relevant de l‘art conceptuel, son travail prend la 
forme de textes, peintures, installations, vidéos, performances, dans lesquels la 
théorie devient le « matériau » artistique, plutôt qu‘elle ne la préside ou l‘accompagne. 
Ses productions font souvent références à l‘histoire, l‘histoire de l‘art, la philosophie, la 
psychanalyse, ou même les mathématiques, la mythologie.  
 
Actualités 
Juin-sept 2010 : Exposition Dynasty au Palais de Tokyo et Musée d‘art moderne de la 
ville de Paris | Juin 2010 : Art 41 Basel dans la section Art Statement avec Cortex 
Athletico 
 
Lien : http://circul.arts.free.fr/agenda/evenement.php?id=11954 



HANDIRECT.FR /  

2 Juin 10 
« Dynasty au Palais de Tokyo » 
 

Culture 

Dynasty au Palais de Tokyo 

 

Lundi 31 mai 2010 

Le Palais de Tokyo organise le 11 juin à 19h, une visite guidée 

adaptée aux personnes aveugles et malvoyantes, de sa nouvelle 

exposition /Dynasty. /Cette exposition en collaboration avec le 

Musée d'Art moderne de la Ville de Paris vise à mettre en 

avant une nouvelle génération d'artistes. Cette visite est en 

audio-description et tactile. 

Elle est gratuite, veuillez réserver en envoyant un mail à cette adresse : 

relationsaveclespublics@palaisdetokyo.com 

<mailto:relationsaveclespublics@palaisdetokyo.com> ou à ce numéro : 01 47 23 56 50 



GOOGLE.COM, LEPOINT.FR, 

LESINDISCRETS.COM/  

29 Mai 10 
« Le Musée d'art moderne de Paris rouvrira le 10 juin pour Dynasty » 
AFP 

 

Le Musée d'art moderne de Paris rouvrira le 10 juin pour "Dynasty" 

(AFP) – Il y a 2 jours 
PARIS — Le Musée d'art moderne (MAM) de la Ville de Paris, fermé depuis le vol 
spectaculaire de cinq de ses toiles dans la nuit du 19 au 20 mai, rouvrira ses portes le 
10 juin pour l'inauguration de l'exposition "Dynasty", a-t-on appris samedi auprès du 
musée. 
Cet événement présentant la jeune création française se tiendra dans la partie du 
bâtiment réservée aux expositions temporaires où "tout est sécurisé", a-t-on précisé 
dans l'après-midi à la mairie de Paris. 
"Si l'exposition s'ouvre, c'est que les conditions de sécurité sont réunies, c'est une 
évidence pour nous!", a-t-on insisté, en précisant que la partie du musée où ont été 
volées les cinq toiles, celle de l'exposition permanente, était encore fermée dans 
l'attente des conclusions des investigations en cours. 
L'exposition "Dynasty" est organisée conjointement par le Palais de Tokyo, dépendant 
de l'Etat, et le Musée d?Art moderne de la Ville de Paris, géré par la municipalité. Les 
deux établissements culturels sont abrités chacun dans une aile du même bâtiment de 
style Art Déco construit en 1937. 
Le vernissage sera ouvert au public le 10 juin à partir de 20h00, a précisé le MAM, et 
l'exposition se tiendra du 11 juin au 5 septembre. 
Une polémique sur la sécurisation des musées a éclaté après le vol spectaculaire de 
toiles de Picasso, Matisse, Braque, Léger et Modigliani, d'une valeur totale évaluée à 
environ 100 millions d'euros par la mairie. 
Vendredi, l'opposition UMP au maire PS Bertrand Delanoë a réclamé l'audition par la 
Commission culture de la municipalité de l'adjoint à la culture, Christophe Girard, et du 
directeur du MAM, compte tenu des "conditions rocambolesques" du récent vol et des 
"premiers éléments connus" d'un rapport d'audit accablant datant de 2007. 
Ce rapport sur les dispositifs de surveillance et de sécurité des musées de la ville a 
révélé que ces derniers paraissaient "particulièrement vulnérables" et que "les moyens 
modernes destinés à empêcher les intrusions ou à protéger les oeuvres" n'étaient 
"pratiquement pas utilisés". 
La mairie s'est défendue jeudi en assurant que des travaux importants ont été réalisés 
récemment sur la base de ce rapport, et que les systèmes de vidéosurveillance ont 
été changés "dans la quasi totalité" de ses 11 musées. 
Au MAM, "les systèmes de radios ont été changés, les baies vitrées renforcées, le 
système de vidéosurveillance amélioré", a énuméré la direction des affaires 
culturelles, citant aussi des "changements de serrure" et "des réceptions de grilles". 
Vendredi, Bertrand Delanoë a précisé que 10 millions d'euros avaient été débloqués 
dès les "premières conclusions d'étape" de l'audit pour remédier aux carences de ce 
sécurité. La mise en oeuvre de ce programme se poursuit. 
Copyright © 2010 AFP. Tous droits réservés. 

 



Lien :  
 
http://www.google.com/hostednews/afp/article/ALeqM5hNJF7GsvI09QXk
5LleKM5f2jOFkA  
 
http://www.lepoint.fr/culture/2010-05-29/le-musee-d-art-moderne-de-paris-
rouvrira-le-10-juin-pour-dynasty/249/0/460793  
 
http://www.lesindiscrets.com/article-11839-le-musee-d-art-moderne-
rouvrira-le-10-juin.html 

http://www.lepoint.fr/culture/2010-05-29/le-musee-d-art-moderne-de-paris-rouvrira-le-10-juin-pour-dynasty/249/0/460793
http://www.lepoint.fr/culture/2010-05-29/le-musee-d-art-moderne-de-paris-rouvrira-le-10-juin-pour-dynasty/249/0/460793


LEPOINT.FR/  

25 Mai 10 
« La jeune création à l'honneur dans quatre musées parisiens », Marie Audran 
 

Publié le 25/05/2010 à 14:40 Le Point.fr  

NOTEZ-LE/ BON PLAN EXPOS/ PARIS  

La jeune création à l'honneur dans quatre musées parisiens  
Par Marie Audran  

Le musée du Quai Branly © DR  

Pas de trêve estivale pour ces quatre institutions 
culturelles qui présentent, de juin à septembre et 
pour la première année, une programmation 
commune et croisée sur le thème de la jeune 
création : le palais de Tokyo, le musée d'Art 
moderne de la Ville de Paris, la Cité de 
l'architecture et du patrimoine et le musée du Quai-
Branly mettent ainsi en avant les travaux d'une 

nouvelle génération d'artistes contemporains. Baptisé "La Colline des musées" - les quatre 
établissements se situent sur la colline de Chaillot -, ce projet permet de (re)découvrir ces musées et 
les expos qu'ils accueillent à des prix privilégiés grâce à une offre tarifaire collective. 

 
À voir dès le 11 juin, au palais de Tokyo et au musée d'Art moderne : l'expo Dynasty qui présente 80 
propositions d'une quarantaine d'artistes, sur près de 5000m2, en vue de "prendre le pouls de la 
sensibilité artistique émergente en France". Le même jour, la Cité de l'architecture et du patrimoine 
présente Les Albums des jeunes architectes et des paysagistes 2009-2010, événement dédié aux 
travaux des lauréats du prix biennal décerné par le ministère de la Culture et de la Communication. 
Enfin, le ùusée du Quai-Branly rend hommage à la création contemporaine indienne, en pleine 
effervescence, avec l'exposition Autres maîtres de l'Inde, en accès libre pour le public toute la journée 
du 11 juin jusqu'à 21 heures.  

La Colline des Musées, du 11 juin au 5 septembre. Pass et programmation complète à télécharger sur 
www.lacollinedesmusees.com . Ou retirez-le à l'accueil de chaque lieu et aux bornes d'informations de 
l'aéroport Charles-de-Gaulle. Premier lieu visité : entrée plein tarif. 2e et 3e lieux visités : entrée à tarif 
réduit. 4e lieu visité : entrée offerte. 

 Lien : http://www.lepoint.fr/guide-sorties/2010-05-25/notez-le-bon-plan-expos-paris-la-jeune-creation-a-
l-honneur-dans-quatre-musees-parisiens/2017/0/458784 

http://www.lacollinedesmusees.com/
http://www.lepoint.fr/guide-sorties/2010-05-25/notez-le-bon-plan-expos-paris-la-jeune-creation-a-l-honneur-dans-quatre-musees-parisiens/2017/0/458784
http://www.lepoint.fr/guide-sorties/2010-05-25/notez-le-bon-plan-expos-paris-la-jeune-creation-a-l-honneur-dans-quatre-musees-parisiens/2017/0/458784


VIAFRANCE.COM/  

25 Mai 10 
« Dynasty - exposition au Palais de Tokyo » 
 

Dynasty - exposition au Palais de Tokyo 

 

Du vendredi 11 juin 2010 au dimanche 5 septembre 2010  

 

Exposition - Peinture et art graphique - Art moderne 

Lumière sur les artistes de demain 

 

Fruit d'une collaboration inédite entre le Palais de Tokyo et le musée d’Art moderne 

de Paris, l'exposition prospective Dynasty présente une nouvelle génération d‘artistes 

sur la totalité des espaces d‘exposition qu'offrent les deux lieux de la capitale. 

 

L'exposition réunit une quarantaine d'artistes sur près de 5 000m². Selon une règle du 

jeu préétablie par Marc-Olivier Wahler, Fabrice Hergott et leurs équipes scientifiques, 

chaque artiste est invité à montrer deux œuvres en résonance : l‘une au Palais de 

Tokyo et l‘autre au musée d‘Art moderne. 

 

Le projet se propose de prendre le pouls de la sensibilité artistique émergente en 

France, d‘en marquer les points de rencontres et de divergences et de participer à son 

rayonnement sur la scène artistique internationale. 

 

 

Metro Iéna 

Bus 32, 42, 63, 72, 80, 82 et 92 

RER C Pont de l'Alma 

Renseignements au 01 47 23 54 01 

L'exposition a lieu sur deux lieux : le Palais de Tokyo et le Musée d'Art Moderne de 

Paris 

Du vendredi 11 juin au dimanche 5 septembre 2010 : 

 

Lien : http://www.viafrance.com/evenements/dynasty-exposition-
561967.aspx?AfficherLePlan=oui 

http://www.viafrance.com/interest.aspx?interest=5
http://www.viafrance.com/Theme.aspx?ThemeID=PEI
http://www.viafrance.com/Domaine.aspx?domaineID=224


MODEMONLINE.COM / 

5 Mai 10 
 « Dynasty » 
 

 

 

11 juin 2010 -> 05 septembre 2010 

Musée d'Art Moderne de la Ville de Paris et Palais de Tokyo 
avenue du Président Wilson 

75116 Paris 

France  

Contact presse 

Peggy Delahalle 

T : +33 (0)1 53 67 40 50 

peggy.delahalle@paris.fr  

www.paris.fr/portail/Culture/portal.lut?page_id=6450 

Contact presse 

Dolorès Gonzalès  

T : +33 (0)1 47 23 52 00  

dolores@palaisdetokyo.com 

www.palaisdetokyo.com/ 

Cette exposition prospective présente une nouvelle génération dřartistes sur la totalité des 

espaces dřexposition du Musée dřArt moderne de la Ville de Paris/ARC et du Palais de Tokyo.  

Dynasty réunit une quarantaine dřartistes sur près de 5 000 m2, marquant ainsi un engagement 

fort de ces deux institutions envers la création émergente et une nouvelle étape dans la 

collaboration entre les deux ailes du bâtiment. 

Stéréo, symétrie, dialectique : à travers la multiplicité des techniques et des approches 

stylistiques, le projet vise à révéler lřénergie qui habite ces artistes, mais aussi leurs 

interrogations, leurs ambiguïtés ou leurs paradoxes. 

 
Lien : http://www.modemonline.com/modem-mag/events/all/0/06-2010/event/4360-

dynasty 

mailto:peggy.delahalle@paris.fr
http://www.paris.fr/portail/Culture/portal.lut?page_id=6450
mailto:dolores@palaisdetokyo.com
http://www.palaisdetokyo.com/


Artistikrezo.com / 
15 Mars 10 
 « Dynasty – Palais de Tokyo / MAM », Karine Marquet 
 

Du 11 juin au 5 septembre 2010 

Une exposition, 2 lieux, 40 artistes, 80 

propositions 

 

Evènement ! Pour la première fois, le Musée 

d’art moderne de la ville de Paris et le Palais 

de Tokyo s’associent pour une exposition 

d’envergure afin de rendre compte du 

dynamisme et de la créativité de la jeune 

scène artistique française. Le 11 juin 

prochain sur 5000 m2 répartis entre les deux 

institutions, 40 artistes montreront chacun, deux œuvres en résonance spécialement créées 

pour l’évènement. 

Le travail en équipe qui a présidé au choix de ces artistes a engagé un comité scientifique de 

plus de 200 personnes issus dřécoles dřart, de centres dřart ainsi que des galeristes et des 

commissaires dřexposition. Soit plus de 800 dossiers étudiés pour une sélection restreinte 

dřartistes de moins de 35 ans et déjà intégrés pour certains dans le circuit des galeries, tels 

Guillaume Bresson ou Mohamed Bourouissa. 

 Cette nouvelle scène française émergente dessine dřaprès les deux commissaires de 

lřévènement, Marc-Olivier Wahler et Fabrice Hergott, lřéclectisme vivifiant dřune génération 

prometteuse quřon ne saurait classer par catégorie ou enfermer sous un prisme quelconque. 

Points de rencontres et divergences sřexprimeront à travers tous les médiums, de la peinture à 

la vidéo en passant par la photographie et lřinstallation…DYNASTY, titre de l’exposition et 

clin d’œil distancié à l’histoire des arts plastiques a pour projet la nécessaire ambition de 

contribuer au rayonnement international de la nouvelle sensibilité artistique qui se 

dessine en France.  

Benoît-Marie Moriceau*, */Formwork/**, 2009 (installation)* Conteneurs, verre, panneaux de 

bois, peinture polyuréthane, tubes luminescents Dimensions variables Production Le Spot, Le 

Havre. Photo : André Morin, © ADAGP 

Lien : http://www.artistikrezo.com/actualites/Art/dynasty-palais-de-tokyo-mam.html



LEXPRESS.FR / 
24 Mars 10 

« Les jeunes artistes s'invitent au Palais de Tokyo » 

 

Les jeunes artistes s'invitent au Palais de Tokyo 

publié le 24/03/2010 à 17:15 

 Une exposition commune sera organisée cet été (du 11 juin au 5 septembre) dans les deux ailes du 

Palais de Tokyo : le musée d'Art moderne de la Ville de Paris et le Site de création contemporaine. Une 

première depuis l'inauguration du bâtiment, en 1937, dont chaque institution fonctionne de manière 

indépendante. Intitulée Dynasty, clin d'oeil au feuilleton télévisé des années 1980, l'exposition veut 

"prendre le pouls de la sensibilité émergente en France", en présentant la génération des artistes de 

25-35 ans. Parmi les 800 dossiers étudiés, 40 noms ont été sélectionnés. Chaque artiste proposera une 

oeuvre dans les deux ailes du bâtiment. 

 

Dynasty 

Du 11 juin au 5 septembre. 

Palais de Tokyo, Musée d'Art moderne de la ville de Paris. 

Lien : http://www.lexpress.fr/culture/indiscrets/les-jeunes-artistes-s-invitent-au-
palais-de-tokyo_857475.html

http://www.palaisdetokyo.com/fo3/low/programme/


CATALOGUEMAGAZINE.COM / 
Mars 10 
« Une nouvelle dynastie ? », Isabelle Le Normand 
 

Une nouvelle dynastie? 
Isabelle Le Normand 

Cet été à Paris sřouvrira lřexposition Dynasty dédiée à la jeune création en France. Organisé par 

le Musée dřArt Moderne de la Ville de Paris et le Palais de Tokyo, cet événement aux allures 

de Younger Than Jesus alimente les conversations et fait fantasmer de nombreux artistes. Quels 

jeunes artistes ont retenu votre attention ces derniers mois ? Réponse d'Isabelle Le Normand, 

commissaire d'exposition.  

Faire le tour de France en Peugeot 205 réaménagée en mini-imprimerie, imaginer une œuvre 

entre midi et deux pour lřexposer à 14H10, créer une agence de démolition dřœuvres in situ : 

autant dřexemples reflétant lřénergie de jeunes artistes passionnés par les protocoles, le 

médium de lřexposition et prêts à réagir à nřimporte quelle situation.  

Se méfier des bonnes idées 

Ivan Argote, Pauline Bastard et Neïl Beloufa se rencontrent en 2008 dans lřatelier de Claude 

Closky à lřécole des Beaux-Arts de Paris. Closky "nous forçait à produire, cela avait un effet 

décomplexant", raconte Beloufa. Argote et Bastard commencent à collaborer et retiennent de 

Closky le goût des protocoles. Ils expérimentent alors 10 solutions (2008), un projet 

dřexposition en dix épisodes dont le principe consiste à se fixer une contrainte différente. 

Produire une œuvre entre midi et deux pour lřexposer à 14H10 ; exposer tous les étudiants de 

lřécole en présentant uniquement leurs portfolios PDF ou présenter les mêmes pièces deux fois 

de suite avec un accrochage différent. Le dernier opus sřintitule 10x10 et présente dix livres 

avec des propositions de pièces à réaliser : 100 peintures, 100 sculptures, 100 dessins, 100 

performances, 100 vidéos, 100 photos, 100 textes, 100 conférences, 100 portfolios et 100 

expositions. Bastard poursuit lřexpérience en créant un blog où elle publie une œuvre par jour 

pendant 150 jours. Une manière dřépuiser les idées afin de se méfier "des bonnes idées".  

Élonger l'exposition 

Lřexposition nřest pas quřun simple moyen de montrer des pièces, elle devient médium et 

processus. Argote et Bastard sřétonnent du conformisme de la plupart des accrochages 

d'expositions dřart contemporain : "Qu'importe l'œuvre, elle finit toujours accrochée de la 

même façon", remarque Argote. Actuellement, les deux jeunes artistes travaillent à la 

construction d'un sauna pour regarder des vidéos. "Il nous fallait un lieu nécessitant une 

concentration spéciale, isolé du monde, pouvant accueillir un nombre de personnes limité, où 

l'on s'assoie et où le corps se délasse. LE SAUNA permet d'éprouver la durée d'une vidéo ainsi 

que l'espace dans lequel elle est montrée. Dřune certaine façon, on fait corps avec la vidéo."  

Adrien Vescovi, artiste proche dřArgote et Bastard, sřintéresse également à la question de 

lřexposition. Son dossier de candidature au programme de résidence de Triangle à Marseille, se 

présente sous la forme dřune exposition fictive intitulée Une certaine romance. Elle se déploie 

dans lřespace en deux dimensions du dossier PDF. Cette hypothèse dřhistoire est un contre-pied 



à la toute puissance du "PDF", outil de plus en plus demandé aux jeunes artistes pour présenter 

leur travail. La façon de montrer ses vidéos nřest jamais non plus anodine : que ce soit sur un 

ipod ou avec un projectionniste, il sřagit à chaque fois de "créer lřévénement" précise lřartiste. 

Simon Nicaise, artiste très actif dans le champ curatorial avec la galerie Störk, un artist-run 

space situé à Rouen, utilise aussi le médium de l'exposition. Élongation (2008) est une cimaise 

ayant subi une élongation provoquée par l'étirement excessif dřun point dřancrage, comme le 

muscle dřun corps.  

Une démarche empirique 

Récemment exposé à la galerie François Ghébaly à Los Angeles, Beloufa a créé une 

installation chaotique faite de caissons, plantes vertes et planches de bois pour Kempinski, 

documentaire de science-fiction tourné à Mopti au Mali en 2007. Des Maliens racontent 

pendant la nuit leur vision du futur en inventant des histoires sur un environnement hautement 

technologique et surréaliste. Le climax de la vidéo est le moment où le spectateur se rend 

compte quřil sřagit dřun faux documentaire. Les éléments sculpturaux de lřinstallation 

renforcent l'atmosphère instable et incertaine du film. "Ils permettent au sens de muter à la 

moindre occasion", explique Beloufa. L'artiste dit également se méfier du côté "cinéma en 

galerie façon Doug Aitken" où la vidéo est montrée avec autorité.  

La démarche empirique de Beloufa qui part au Mali sans scénario rejoint celle de Pierre Fisher 

et Justin Meekel qui décident de faire un remake du Guide de la France mystérieuse (1966) de 

René Alleau en partant sur les routes à bord dřune Peugeot 205 transformée en mini-

imprimerie. Les deux artistes éditent et distribuent leurs trouvailles sous forme dřune petite 

publication intitulée Verdure (huit livrets édités du 8 juillet au 13 août 2009) tout au long du 

voyage qui sřapparenterait presque à une Řtournée rockř : il faut inventer chaque étape. Ils 

ajoutent au protocole le fait de dépenser le moins dřargent possible. Réalisé au fil du temps, le 

Verdure tour relève dřune posture non autoritaire. Il ne sřagit pas dřavoir une idée et de tout 

mettre en place (achat de matériaux, assistants) pour la réaliser mais de chercher à intégrer le 

hasard et la rencontre. Du in situ relationnel en quelque sorte. Leurs modèles seraient à 

chercher du côté de Francis Alÿs, Martin Creed, Fischli & Weiss ou Roman Signer, des artistes 

pour lesquels les gestes et la création de situations sont plus importants que les objets eux-

mêmes.  

Posture de décroissance 

Cette génération d'artistes ne cherche pas à épater la galerie avec de grandes œuvres 

monumentales mais cherche plutôt à jouer avec des protocoles, à déconstruire des dispositifs de 

narration et instaurer une relation avec le spectateur en plusieurs temps. Si le rêve de Fabien 

Giraud et de Raphaël Siboni serait de réaliser un blockbuster à la James Cameron, celui de cette 

nouvelle génération est bien plus proche de Michel Gondry : économie réduite, effets spéciaux 

bricolés et au final, une méthodologie permettant une grande liberté vis-à-vis du médium et de 

la technique. Serait-ce une posture de décroissance ? Les deux projets en cours de Simon 

Nicaise (créer une entreprise de démolition dřœuvres in situ à lřattention des institutions et 

arrêter de créer pendant un an pour réfléchir) confirment cette tendance.  

Isabelle Le Normand est commissaire d'exposition et responsable des arts visuels à Mains 

dřŒuvres, Saint Ouen. 

Lien : http://www.cataloguemagazine.com/contemporary-art/magazine/article/nouvelle-dynastie/ 
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« La France et sa dynastie d'artistes, réunis en un seul endroit (ou deux). » 
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La France et sa dynastie d'artistes, réunis en un seul endroit (ou deux).  
 

 
 
 

 
 
 
 

 
L'exposition Dynasty présentée au Palais de Tokyo et au Musée d'art moderne de la Ville de Paris tire 
déjà à sa fin et j'ai beaucoup à dire sur le sujet. Cette exposition-là, c'est un peu le pendant français de 
la Triennale québécoise où, pour résumer, un melting-pot de jeunes artistes prometteurs présents sur 
la scène internationale contribuent à donner une image dynamique de la ville aux visiteurs étrangers. 
Je résume très très brièvement, mais c'est à peu près ça. N'y connaissant pas grand-chose à la nouvelle 
scène artistique française, c'était une bonne occasion pour moi de me familiariser avec les artistes 
actuels et la tendance générale (s'il y en a une). 
 
Et là bon, je sais que j'ai établi une comparaison avec la Triennale québécoise, mais disons-le tout de 
suite, en terme de superficie, ça ne se compare pas du tout. En investissant l'espace à la fois du Palais 
de Tokyo ET du Musée d'art moderne de la Ville de Paris et en demandant à chaque artiste de 
créer deux pièces, Dynasty a créé un monstre. L'exposition est immense, vraiment immense. Mais le 
truc bien, c'est que ce n'est pas surchargé (comme l'étaient certaines des salles de la Triennale, à mon 
souvenir) et que chacune des quatre-vingts pièces est présentée convenablement, sans être polluée 
par la suivante. Pour garder la comparaison, la Triennale comptait 135 oeuvres, dans un endroit 
équivalant approximativement à la moitié de ce que l'on a ici. La comparaison s'arrête maintenant, 
parce que pour réellement peser le pour et le contre, je devrais aussi m'attaquer au budget et ça, ça 
ne me tente pas. Voilà. 
 
J'ai débuté ma visite par la partie présentée au Musée d'art moderne, sans raison autre que le fait que 
je suis arrivée trop tôt et que le Palais n'était pas encore ouvert. Après être tombée face à face avec un 
tapis géant (magnifique) et avoir traversé une forêt de speakers, l'oeuvre de Vincent Mauger (Sans 
titre, 2010), une sculpture immense faite de casiers à bouteilles en polystyrène, m'a littéralement 
saisie. Je me serais crue en pleine caverne avec devant moi un tas de stalactites, ou bien sous l'eau 
regardant un iceberg (mais gris). Le tout heureusement moins angoissant côté claustrophobie. Un peu 
plus loin, Duncan Wylie présente ses toiles à l'huile consacrées à des ruines, et c'est franchement bien 
rendu. Dans mon petit cahier de notes, il y a deux étoiles à côté de son nom. Mais bon, mon système 
d'appréciation est assez rudimentaire. Si vous y apparaissez un jour, vous aurez soit deux étoiles, une 
étoile ou malheureusement, aucune étoile. Je vous souhaite donc la meilleure des chances. Et pour 
revenir à Wylie, je disais donc que ce récipiendaire de deux étoiles dans mon cahier (ce n'est pas rien!) 
avait produit de magnifiques toiles de ruines, ou plutôt de restants d'habitations. Ça a quelque chose 
de très tragique, cette série, mais les couleurs sont si belles que je me suis surprise à oublier le thème 
pour ne regarder que le côté abstrait de la chose. Et pour terminer avec une dernière oeuvre (parce 
qu'il y en a définitivement trop et que je ne suis qu'à la première partie), je dirais que Julien Dubuisson 
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et sa Ghost Dance (2010), une série de pas fossilisés dans un carré de ciment, ont aussi marqué mon 
parcours. C'est tout simple, et ça fait sourire. Quoi demander de plus.  
 
Ça m'a surpris moi même, mais les artistes sur qui j'ai accroché en première partie ne furent pas du 
tout ceux qui me plurent en seconde. Et j'ai d'ailleurs eu bien du mal à me rappeler qui avait fait quoi 
(sauf exception) dans chacun des lieux, par la suite. Mais pour ceux avec qui le rapprochement s'est 
fait, ce fut bien intéressant de voir la proposition d'un endroit à l'autre. La pièce d'entrée au Palais de 
Tokyo, l'intrigante Strategies for Post-Apocalyptic Computation (2009) de Robin Meier et Ali Momeni, 
est un véritable ovni sonore amplifiant des sons créés par trois insectes vivants. Ça a quelque chose 
d'un mantra, et ça semble particulièrement agacer les gardiens de sécurité (et moi je trouve ça drôle). 
L'immense salle suivante est sublime dans son ensemble (ce qui est assez rare je trouve, dans le cadre 
d'expositions) et regroupe la plupart des sculptures grand format de cette partie. Toutefois, une série 
de collages en noir et blanc de Alexandre Singh (Assembly Instructions (Manzoni, Klein et al.), 2008), 
disposés à la manière d'une marche à suivre, se détache timidement du mur du fond. Juste assez pour 
me rappeler Moholy-Nagy l'espace d'un instant sans en posséder toute la poésie. Plus loin, dans un 
espace malheureusement bien mal éclairé, un petit crâne fait de rognures d'ongles recueillies sur un 
an par Laurent Le Deunff trône sous son cube de verre. On se demande à quoi l'artiste a pensé, mais 
c'est efficace et très bien rendu. Dans les pièces suivantes, Mélanie Delattre-Vogt présente une 
série de 21 dessins (Instructions, 2010) expliquant différentes actions culinaires telle le déplumage 
d'un canard. Et bizarrement, malgré mon végétarisme solidement ancré, j'ai bien apprécié. Je me 
rends d'ailleurs compte que j'ai beaucoup plus de coups de coeur dans cette partie au Palais de Tokyo 
qu'au Musée d'art moderne. Allez savoir pourquoi. L'ensemble Esthétique des différends (2010) de 
Benoît Maire, composée de collages, de dessins, de notes, de peintures et d'autres petits trucs, est 
probablement l'oeuvre du lot qui m'a le plus touchée et qui m'a semblé la plus sensible. Et sinon, pour 
terminer, la pyramide d'objets de Jorge Pedro Nuñez (Hommage à Simon Rodia, The Watts Towers 
(nuestro pueblo), 2010) captivait par son ramassis éclectique empilé de façon méthodique. Je me suis 
bien amusée à faire des trouvailles parmi les vieilleries disposées là.  
 
Cette exposition-là, c'est de loin la meilleure qu'il m'a été donné de voir depuis mon arrivée en France. 
C'est de l'éclectisme dans toute sa splendeur. C'est un ramassis qui n'a pas l'air brouillon. C'est un 
panorama à la limite du contrôlé. Et c'est surtout une très belle façon de découvrir les nouveaux 
artistes français de la scène mondiale. Je vous la conseille donc fortement, surtout qu'il reste encore 
une bonne semaine pour y aller, le tout se terminant le dimanche 5 septembre. Allez y! 
 
 
Musée d'art moderne de la Ville de Paris 
http://www.mam.paris.fr/  
11, avenue du Président Wilson  
75116 Paris  
Métro Iéna 
 
Palais de Tokyo 
http://www.palaisdetokyo.com/ 
13, avenue du Président Wilson  
75116 Paris 
Métro Iéna 

http://www.mam.paris.fr/
http://www.palaisdetokyo.com/
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« Dynasty » 
 
 

Dynasty - Palais de Tokyo / MAM  
 
Catch it while you can! Dynasty, the ground breaking exhibition that 
presents the work of 40 across two monumental modern art institutions 
in the capital (Palais de Tokyo and the Musee d'art Moderne), ends soon 
- and this is certainly a show worth seeing. The carefully selected artists 
all have something in common - they are based in Paris, are under 35 
years old and each exhibits a work of art in each of the two venues.  

 

 
  
 
There is a wide range of media (film, painting, sculpture, installations), themes (the history of art, 
destruction, the artist) and styles creating a very diverse show that anchors it's cohesion in its 
stereophonic approach of having a work by each artist in each gallery.  

 
 
 
 
 
 
 
 

I particularly loved the display at Palais de Tokyo - where the approach is fresh and dynamic without 
being pretentious, and I would whole-heartedly recommend taking advantage of the free guided tours 
they offer to help understand the works exhibited.  

    
 
 
 
 

 
Make sure you see it before its too late (ends 5th September)! 
 
Dynasty 
Musee d'Art Moderne de la Ville de Paris / Palais de Tokyo 
Until 5th September 2010 
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« Dynasty, les vidéos au Palais de Tokyo » 
Manon H 
 
Dynasty, les vidéos au Palais de Tokyo 
Exposition mixte et éclectique, Dynasty regroupe installation, sculpture, peinture, dessin, 
photographie, vidéo. 
Même si j‘émets des réserves sur certaines œuvres, la majorité d‘entre elles est bien. 
L‘offre vidéo en fait partie. 
Pas moins de 6 vidéos à visionner sont présentées au Palais de Tokyo. ‗Zaldiaren Orena‗ de 
Bertrand Dezoteux est la première projection que vous rencontrerez. Sur un ton décalé 
l‘artiste propose d‘observer à travers l‘œil d‘un robot nazi (la caméra) le quotidien d‘une famille 
Basque en 1943. Introduit dans la vie des fermiers, la machine mène une enquête à la 
recherche d‘un cheval. Incongrue et assez barrée dans son genre, l‘œuvre de Dezoteux 
mérite que l‘on s‘asseye pour prendre le temps de l‘apprécier. 
Avec ‘Visionary Iraq’, Gabriel Abrantes et Benjamin Crotty, ont su également retenir mon 

attention. 
Les artistes s‘intéressent à la guerre d‘Irak et la dénoncent, ici, 
sous forme de drame familiale. Les deux enfants d‘une bonne 
famille portugaise ont décidé de s‘engager en Irak alors qu‘ils 
ignorent encore que cette guerre profite à leur père. Les artistes 
interprètent tous les personnages aussi bien hommes que 
femmes, adultes ou jeune. Le truc avec les vidéos, c‘est qu‘elles 

ne vous attendent pas pour commencer. C‘est sur une scène au dialogue complètement 
étrange, qui a lieu dans une salle avec de l‘aluminium en guise de papier peint que j‘ai donc 
eu ma première impression. Ce passage m‘a marqué avec son ambiance psychédélique un 
peu 70‘s et le ton grave donné par les personnages. 
 
La vidéo qui m‘a le plus plu est aussi la dernière œuvre à voir au Palais de Tokyo. 
Le film de Florian Pugnaire et David Raffini fonctionne en 3 temps. Le début de ‘Casse-Pipe’ 
peut paraître fastidieux, nombreux sont ceux à être partis au bout de 2 minutes. Le contenu 
est intéressant, mais ne joue pas en faveur du reste de la vidéo. En effet, un compte à rebours 
(de 10minutes, il me semble) s‘écoule pendant qu‘une voix off explique les techniques 
d‘amputation durant les guerres Napoléoniennes. Le temps écoulé, les artistes filment de 
manière cinématographique la reconstitution d‘une bataille. L‘oeuvre presque documentaire 
dérive sous forme de fiction. 
C‘est pour cette partie que je vous invite regarder jusqu‘au bout si comme mes voisins vous 
n‘avez pas accroché au début et que l‘envie de partir en soufflant vous démange. Le 
personnage évolue comme perdue dans des décors délabrés où se confronte nature 

verdoyante et ruines contemporaines. Les angles de vue larges 
renforcent ce sentiment d‘errance et offrent de très beaux 
plans. L‘esthétique des cadrages est indéniable : contraste, 
mélancolie, grave, solitude… sont autant de termes qui 
viennent à l‘esprit face à cette dernière partie de l‘œuvre. 
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« Dynasty au MAM de la ville de Paris et au Palais de Tokyo : Hou la la ! » 
Françoise Delaire  

 

Le Blog de Françoise Delaire 

Mon regard sur l'art 

Dynasty au MAM de la ville de Paris et au Palais de Tokyo : Hou 
la la ! 
23 août 2010 in Expos, art contemporain 

Quelle drôle dřidée ! Un titre en anglais pour une exposition d’artistes travaillant en France 

ou nés en France ! Comme souvent, au palais de Tokyo, le titre permet mal dřimaginer le 

contenu de lřexpo. On sřattendrait à découvrir dřéventuelles filiations établies par les 

commissaires entre les jeunes artistes exposés et des aînés reconnus ; mais non, pas du tout 

!  seulement des oeuvres récentes dřartistes de moins de 35 ans. 

Heureusement, le ticket restant valable pour voir les  oeuvres exposées dans lřautre lieu un 

autre jour, je suis dřabord allée au MAMVP, puis, la semaine suivante, au Palais de Tokyo. 

Celà permet de souffler entre deux car il y a environ 80  oeuves dont beaucoup de vidéos ! 

Théo Mercier, Le Solitaire, 2010 

Au MAM, une sculpture de Théo Mercier mřa beaucoup émue. Une 

sorte de peluche géante aux grands yeux bleus, solitaire, comme 

handicapée par sa taillle, à la fois douce et fragile, entre lřhumain et 

lřours blanc qui attend, sur sa banquise en liquéfaction, lřextinction 

irréversible de son espèce !  

Comme tadahblog, jřai été captivée par la vidéo Légende de Mohamed 

Bourouissa ; filmée au téléphone portable, façon « caméra cachée », le 

spectateur devient voyeur dřune activité illicite. La démarche du vendeur 

à la sauvette de paquets de cigarettes  peut très vite se transformer en 

agression. La violence est toute proche…Nous sommes aux aguets, 

comme lui. La police peut intervnir…Il va tenter de sřéchapper… 

 

Poussière, Yuhsin U. Chang 

Je me suis sentie assez mal à l’aise au Palais de Tokyo. Dès la première 

salle, je suis incommodée par l’odeur provenant dřune énorme 

sculpture de poussière de Yuhsin U. Chang ! Cette espèce de monstre 

menaçant va-t-il se désagréger et mřensevelir sous une avalanche….de 

poussière ? 

Et la vidéo L’Heure du cheval de Bertrand Dezoteux ! Stoïque, je lřai 

regardée du début à la fin :  suite confuse de scènes de vie rustique, 

labours à lřaide dřun antique instrument, tonte dřune brebis, poussin 

sortant de lřoeuf, danse folklorique, du Pays  Basque, paraît-il ; les « dialogues » en allemand 

sont sous-titrés en français, et ceux dans une autre langue inconnue pour  moi,- basque ? peut-

être -, sous-titrés en allemand. Je nřai rien compris. A la rigueur, pourquoi pas ? Avec lřart 

contemporain, cřest fréquent ! Mais, excepté, quelques images surréalistes, je nřai pas vu 

d’intérêt esthétique non plus. Lřensemble est assez désagréable à regarder et à écouter. 
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Avais-je besoin dřun médiateur culturel ? Pourtant les oeuvres plastiques ne devraient pas 

nécessiter un discours explicatif pour être appréciées par un spectateur habitué à lřart de son 

époque et instruit en la matière. 

 Au contraire, la vidéo Biarritz, du même artiste, exposée au MAM, mřavait agréablement  

ramenée aux origines de la vie, le milieu aquatique ; et  je mřétais sentie un peu poisson.  Ce 

photographe et vidéaste de 28 ans me semble  intéressant et prometteur, mais il faut 

« sřaccrocher » ! Même quand il explique lui-même son travail ! 

 

Jean-Xavier Renaud, Le Conseil municipal, 2008 

 Cette expo offre une profusion hétéroclite, une diversité  

de  médiums : sculptures, installations, vidéos, mais aussi 

peintures, dessins délicats  ou provocateurs comme Le Conseil 

municipal de Jean-Xavier   Renaud rappelant des caricatures 

colorées et drôlatiques. 

 Alors, me demanderez-vous ? Faut-il aller voir Dynasty avant le 5 septembre ? Oui ou non ? 

Et je suis gênée pour répondre. 

 Nřy allez pas si vous nřêtes pas déjà bien familiarisé avec lřart contemporain. Si vous êtes 

initiés, vous pourrez découvrir de nouveaux artistes et quelques oeuvres intéressantes. 

 Malgré tout, je me suis souvent sentie frustrée devant la majorité des oeuvres, qui ne me 

touchaient pas. Est-ce vraiment ce qu’il faut apprécier en art aujourd’hui ? 
  



DAVIDRYBAK.BLOGSPOT.COM / 

17 Aout 10 
« Dynasty ou la victoire du réseau » 
David Rybak 

 

 

J'étais très séduit par l'idée de cette exposition qui met en avant 
la jeune création française (au sens large) à la fois au Palais de 
Tokyo et au Musée d'Art moderne de la ville de Paris. Je suis à 
priori tout à fait favorable à ce que les institutions publiques 
présentent plus régulièrement des oeuvres de jeunes artistes 
émergents.  
Cependant j'ai été extrêmement déçu par l'exposition. Pas à cause 
de la qualité des oeuvres mais parce que cette exposition ne dit 
absolument rien. En quoi ces pièces nous éclairent-elles sur l'art 
d'aujourd'hui (et de demain) ? Quel rapport y a t-il entre elles ?  

On ne voit pas et les curateurs non plus, qui se contentent de montrer "la multiplicité des techniques 
et des approches stylistiques". Dès lors l'accrochage ne peut être que mauvais puisque toute mise en 
tension entre ses pièces qui n'ont rien à voir est impossible.  
Cette absence de propos de la part des curateurs pose un autre problème, celui du choix des artistes. 
Quand un curateur fait une exposition autour d'une problématique x ou y, on imagine qu'il choisit des 
artistes en fonction de son propos, pour défendre son idée. Vu l'absence totale de problématique ou 
de thème on peut se demander ici sur quels critères les participants ont été choisis. Y a t-il eu des 
quotas pour que les grandes écoles soient toutes représentées par d'anciens élèves ? Est-ce que les 
galeries ont été invitées à présenter "leur" jeune artiste français ? Dans les petits papiers de qui fallait-
il se trouver ? 
Bien sûr les réseaux ont toujours existés ; par définition le curateur ne peut inviter que des artistes 
qu'il connait, mais ici on a le sentiment que l'appartenance au réseau est le seul critère de sélection.  
Quel est finalement l'enjeu de cette exposition ? 
Avec Dynasty, les deux institutions publiques que sont le Palais de Tokyo et le Musée d'Art moderne 
de Paris, renoncent à leur mission d'offrir au public un axe de lecture de l'art contemporain. A la place 
elles deviennent le sponsor, le garant de qualité d'un certain nombre d'artistes, qu'on retrouvera sans 
aucun doute à la Fiac. Au final cet accrochage ne sert pas au grand public qui ne pourra construire 
aucune réflexion sur l'art français mais aux collectionneurs à qui l'on propose de retenir 40 noms 
d'artistes.  
Le titre est peut être la seule bonne trouvaille de l'expo. En se référant à un sous Dallas des années 80, 
une série dont les enjeux tournent uniquement autour de l'argent et de la séduction, il montre bien ce 
qu'est aujourd'hui le monde de l'art.  

 

 

 

http://lunettesrouges.blog.lemonde.fr/2010/08/11/dynastie-collection-de-cadavres-numerotes/
http://lunettesrouges.blog.lemonde.fr/2010/08/11/dynastie-collection-de-cadavres-numerotes/
http://lunettesrouges.blog.lemonde.fr/2010/08/11/dynastie-collection-de-cadavres-numerotes/
http://lunettesrouges.blog.lemonde.fr/2010/08/11/dynastie-collection-de-cadavres-numerotes/
http://lunettesrouges.blog.lemonde.fr/2010/08/11/dynastie-collection-de-cadavres-numerotes/
http://lunettesrouges.blog.lemonde.fr/2010/08/11/dynastie-collection-de-cadavres-numerotes/
http://lunettesrouges.blog.lemonde.fr/2010/08/11/dynastie-collection-de-cadavres-numerotes/
http://lunettesrouges.blog.lemonde.fr/2010/08/11/dynastie-collection-de-cadavres-numerotes/


LUNETTESROUGES.BLOG.LEMONDE.FR / 
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―Dynastie : collection de cadavres numérotés‖ 
 

 

Pourquoi mřa-t-il fallu si longtemps pour écrire sur Dynasty 

(jusquřau 5 septembre) ? Après plusieurs visites subsiste ce 

sentiment dřinsatisfaction, de frustration qui mřavait saisi dès le 

premier jour. Est-ce à cause du titre, ridicule et prétentieux ? Est-

ce parce que toute exposition qui prétend représenter la vitalité 

artistique dřun moment, sans thème (le temps ?) et sans unité, 

mais seulement sur la base de la Řvaleurř des artistes, amène 

nécessairement à questionner les choix faits, présences ou 

omissions ? Sans doute. La dualité entre Musée dřArt Moderne de la Ville de Paris et Palais de 

Tokyo, chacun des quarante artistes étant présent des deux côtés, parfois avec des pièces 

similaires, parfois au contraire en marquant le contraste, a-t-elle été pour moi un facteur de 

confusion, voire parfois dřennui ? Peut-être. Tentons dřexplorer les oeuvres présentées ici. 

Commençons par les manques. Tout dřabord, la peinture est ici bien mal représentée. Je suis 

peu sensible aux exubérances dřArmand Jalut, aux niaiseries de Raphaëlle Ricol et encore 

moins aux banales scènes quotidiennes de Jean-Xavier Renaud, un des artistes les plus 

surreprésentés de cette exposition. Les ruines de Duncan Wylie, trop évidentes, me touchent 

peu. Seules émergent les violences de parking de Guillaume 

Bresson, et, bien entendu, les splendides compositions épurées de 

Farah Atassi (au second plan de la photo ci-contre de la pièce de 

Julien Dubuisson). Cřest peut-être ce qui manque le plus à la 

peinture présentée ici, cette économie, cette pureté, cette sobriété 

présentes chez elle. 

Ensuite, la photographie est quasiment absente de lřexposition: 

curieux, mais il nřy a pratiquement aucun véritable travail photographique présenté ici, 

seulement des photos ici ou là en documentation ou en support. Cřest par la vidéo quřun 

talentueux photographe comme Mohamed Bourouissa est présent ici, et cřest dommage : ses 

photographies étaient plus denses que ces petits reportages furtifs, à Barbès ou en prison. 

Dřailleurs, la vidéo ne brille pas non plus toujours par sa qualité. Les histoires racontées par la 

vidéo de narration, que ce soit la bataille napoléonienne sanglante et lřerrance du rescapé de 

Florian Pugnaire et David Raffini, les contes de Bertrand Dezoteux ou les fictions pseudo-

hollywoodiennes de Gabriel Abrantes et Benjamin Crotty, manquent singulièrement de densité. 

Quant au film omniprésent de Gaëlle Boucand sur une teuf de musique électronique, cřest la 

pire nuisance de lřexposition (si jřose, un boucan dřenfer), empêchant dřécouter, par exemple la 

belle pièce sonore de Pierre-Laurent Cassière qui a le malheur de se trouver à proximité. On se 

demande ce que font dans une exposition de découverte de la jeune scène française les très 

confirmés Fabien Giraud et Raphaël Siboni : ce ne sont pas leurs effets de lumière ultra-

classiques qui vont me convaincre (on peut se poser la même question pour 

lřautre couple de non-découverte, Dewar et Gicquel, mais au moins leur 

tapisserie a de la gueule). Parmi les vidéos, jřai quand même aimé Chen 

Yang aux deux films si différents (lřaquarium surpeuplé aux glaçons dřun 
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côté, le vieillard endormi de lřautre) et surtout Rebecca Digne : ŘMainsŘ, un beau film, lent, 

calme où le temps est suspendu autour dřun jeune homme les mains levés, prisonnier ou orant, 

et ŘMatelasř où parfois apparaît un fragment, un morceau de corps humain; ces deux films 

silencieux, statiques, minimaux sont de petits bijoux au milieu du tumulte environnant. 

Tu nřas donc pas aimé grand chose, critique bougon ? Si, des installations, et en assez grand 

nombre. Non que je fasse le choix dřun médium plutôt quřun autre 

(encore que, comme vous savez, jřai du mal avec 99% de la peinture 

contemporaine), mais simplement parce quřici ce sont les installations 

sculpturales, dans lřespace, qui se révèlent avoir le plus de poids. 

Dřabord parce que certaines dřentre elles ont un rapport direct avec le 

lieu. Laetitia Badaut-Haussmann sřest intéressée à la mémoire du lieu, 

elle a planté sur le trottoir un cèdre en mémoire de celui qui ornait 

lřAmbassade de Pologne rasée en 1937 pour construire le Palais, 

présage du sort de la Pologne deux ans plus tard. Elle a aussi fait un 

mémorial pour les pianos des familles juives parisiennes, confisqués 

sous lřoccupation et alors entreposés dans les sous-sols du Palais de Tokyo : dans une des salles 

de lřexposition, on entend simplement une pièce de Ligeti, rien dřautre. Ces deux pièces 

sřappellent No One Returns, souvenirs tragiques. 

Toujours dans lřesprit des lieux, Cyril Verde et Mathis Collins ont 

réalisé le projet utopiste de creuser un puits artésien sous le Palais 

(Monument pour un huitième puits artésien) : documentation, maquette, 

plans dřexécution, Řmandalař technologique au sol, mais : 

 

On ne peut quřêtre fasciné par lřénorme sculpture de 

Poussière de Yuhsin U. Chang au Palais de Tokyo, qui 

semble se dégorger dřune fente dans le mur, tomber sur nous, 

menaçante, déferlante; je ne sais si la poussière a été 

soigneusement recueillie dans le bâtiment pendant des mois, mais jřen doute. Au-

delà du spectaculaire, cřest aussi une évocation du corps, de la mort (au second plan 

de la photo, une pièce dřOscar Tuazon) . Dommage que la pièce similaire au Musée 

ne surprenne plus, ensuite. 

Beaucoup de sculptures de qualité aussi : les compositions de 

matériaux de récupération de Stéphanie Cherpin; lřempreinte de 

danse indienne de Julien Dubuisson, comme des traces de chaman 

(plus haut, Ghost Dance, avec un tableau de Farah Atassi au second 

plan); la sculpture en équilibre précaire et menaçant de Vincent 

Mauger, nids dřabeille ou décoration islamique, dont lřautre face est 

plate et militaire, le tout en casiers de bouteille en polystyrène, 

matériau pauvre ici ré-anobli (tout en haut, Sans titre); les moulages 

de volet de Masahide Otani, fermés, durs, énigmatiques, silencieux, comme des vestiges 

archéologiques, des empreintes judiciaires (ci-contre, Volets clos); les arcs tendus de Vincent 

Ganivet; la plaque obscure en chicane dřentrée et le tronc-joug dřOscar Tuazon (voir la photo 

de ŘPoussièreř ci-dessus) sous lequel on doit passer pour entrer, 

deux obstacles, deux passages. Jřai moins été sensible au baroque 
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de Théo Mercier et encore moins à lřassiette cassée de Camille Henrot, dont jřespérais mieux. 

Mais jřai découvert le travail dřAntoine Dorotte : au Musée, un 

escalier au mur, chaque marche en forme de tore, tordue, gravée 

dřécailles de serpent, leur progression en suite algébrique, et leurs 

ombres portées; récupération de tuyaux en zinc pour évacuer lřeau 

des gouttières (Suite d’O). Au Palais, un mur recouvert de plaques 

de zinc, toujours, gravées en aquatinte, comme lřexplosion dřune 

étoile (Blow) : cřest de la gravure autant que de la sculpture, et cřest très réussi. 

Enfin, les pièces sonores, que jřai trouvées excellentes : si celles de Pierre-Laurent Cassière, 

trop fines et discrètes au milieu de ce tumulte, se remarquent à peine hélas (dommage, jřaurais 

aimé entendre la traduction sonore du radiomètre de Crookes; il faudra 

aller le voir et lřentendre ailleurs), on est par contre capté, dès lřentrée au 

Musée, par lřinstallation sonore sur les marches de Robin Meier et Ali 

Momeini : énorme cornet acoustique et hauts-

parleurs, sons électroniques fascinants venant de 

lřespace au pied de la Fée Electricité 

(Imaginez maintenant). En face, la fascination 

est autre : captation scientifique du bourdonnement des moustiques 

amoureux (Truce: Strategies for post-apocalyptic Computation, ci-

dessous). 

Je nřai parlé que de trente artistes sur les quarante mais pour résumer 

mes impressions, je dirais trop dřesthétique du banal, une grande qualité 

des pièces qui sřinscrivent dans lřespace, et, somme toute, malgré 

quelques belles découvertes, une assez forte déception : est-ce vraiment 

là ce quřon trouve de mieux en France aujourdřhui ?  

Le titre est une citation du surréaliste belge Achille Chavée, Décoctions 

II. 

Photos de l’auteur excepté Dorotte (Blow), Meier/Momeini (Truce), courtoisie du service de 

presse et Digne. Rebecca Digne étant représentée par l’ADAGP, son visuel sera ôté du blog à 

la fin de l’exposition. 

Et maintenant, une dizaine de jours de silence…  
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« Conflit de générations ? » 
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« DYNASTY au Palais de Tokyo » 

 

Dynasty au Palais de Tokyo   

Dynasty réunit une quarantaine d’artistes sur près de 5000 m2, 

marquant ainsi un engagement fort de ces deux institutions (Musée 

d'art moderne de la ville de Paris et le Palais de Tokyo)  envers la 

création émergente et une nouvelle étape dans la collaboration entre les 

deux ailes du bâtiment. 

Avec autant dřartistes il est clairement évident que dřune, il y en a pour tout les 

goûts, et de deux quřil y a forcément une différence de niveau entre les artistes. 

Et cřest avec une certaine évidence quřon note un élève au dessus de la mêlée. 

Oscar Tuazon est celui-ci, passionné par le monde des hippies, notre artiste 

étincelle avec ces sculptures faites de bois, dřacier de béton. La fougue de la 

jeunesse probablement car notre artiste héros nřa que 35 ans. 

Lřautre point essentiel de son œuvre est sa fraicheur, cette manière de préparer ses œuvres au dernier moment, en 

fonction du lieu. Lřadaptation ne peut pas être plus parfaite. 

Le côté écolo de sa production offre une image encore plus sympathique à notre homme. 

Une façon de faire correspondre ses actes en sa mentalité, il adore les communautés hippies et oriente sa 

production en fonction du mode de vie des ces gens là. 

Lřétendue de sa palette est aussi ce qui me plait chez lui, belles et laides, industrielles et naturelles, gigantesques et 

minuscules. Lřœuvre nřest pas uniforme, les sens touchés sont multiples et ce nřest que du bonheur. 

Tuazon se détache des modes et des conventions, il ne vise quřune seule chose : la simplicité. 

Lřart et la vie se mélangeant dans une osmose bienheureuse. 

Une exposition où règne simplicité, liberté, fraicheur et joie de vivre surtout grâce à notre artiste héros du jour. 

Jusquřau 5 septembre pour en profiter au Palais de Tokyo et au Musée dřArt Moderne de la Ville de Paris. 
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« DYNASTY : insaisissable génération » 

 

DYNASTY : insaisissable génération  

Duncan Wylie, 'Untitled (mobile home)', 2010 -  
Courtesy Galerie Virgil de Voldère, New York 

 
Un partenariat unique entre deux institutions prestigieuses le 

Palais de Tokyo et le Musée d'art moderne autour de 40 

artistes émergents, parmi lesquels mon ami Duncan Wylie. 

Une jeune scène artistique française dans la cour des grands ! 

Le parti prix dépasse la scénographie parfois redondante pour 

laisser éclore un idéal de gravité loin du "tout fric" régressif 

des années 80. Des jeunes mus par l'innatendu dans un silence aux allures crépusculaires. Ainsi le 

chaos humain face aux rébellions de la nature orchestré par Duncan rejoint la thématique de la défaite 

chère à des artistes en perpétuelle réflexion. Des images choc et singulières au delà d'une mise en 

perspective malheureusement peu convaincante. 
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« Dynasty au Palais de Tokyo » 
Maxence Alcalde 

 

Depuis un certain temps, je vais au Palais de Tokyo un peu à reculons tant les 

« pitchs » des expositions paraissent séduisants et tant le résultat se révèle 

décevant. 

Autant le dire tout de suite, « Dynasty » est plutôt lřinverse : un argumentaire peu 

engageant et des œuvres de qualité ; même si on peut redouter que « Dynasty » 

soit une sorte de re-make de « Notre histoire » (2006), le barouf dřhonneur de 

Bourriaud et Sans. 

Finalement, lřexposition est suffisamment dense pour que chacun y trouve son bonheur, même 

si le nombre nřexcuse pas lřabsence de cohérence de lřensemble. Mais comme semble le 

suggérer la brochure de lřexposition, « Dynasty » nřest pas à lire comme une exposition « à 

thème » mais comme la présentation dřune succession dřœuvres de jeunes artistes prometteurs. 

Et comme toute exposition de cet acabit,  elle ne parvient pas tout à fait à se différencier dřune 

présentation du type « diplômes des Beaux-Arts ». 

La première salle présente une série de pièces monumentales très dans lřère du temps. Seule 

une chronologie dřAlexandre Singh parvient à sortir du lot, même si la réalisation est par 

moments un peu baclée (probablement un problème de rapport dřéchelle entre le lieu et 

lřœuvre, car les vues de lřexposition à la Jack Hanley Gallery (San Francisco) paraissent mieux 

défendre lřœuvre sur ce point). 

Alexandre Singh, Assembly Instructions, 2008. (Jack Hanley Gallery, 

San Francisco) 

Les peintures de Raphael Ricol font souffler un petit  air de « Zeitgeist » 

(exposition mythique de Berlin en 1982 signant le « retour à la 

peinture ») sur le Palais de Tokyo, même si les toiles de lřartiste 

reprennent peut-être un peu trop opportunément les références à la culture 

video game. 

Petit problème avec les sculptures cartoonesques de Théo Mercier dont le travaille est tout de 

même très proche de celui de Philippe Mayaux. Cette proximité est un peu moins flagrante 

avec une autre œuvre de Mercier présentée au même moment à La Maison Rouge, mais cela est 

probablement dû au contexte particulier instauré par la collection de coiffes dřAntoine de 

Galbert. Et puis, il y a ce truc énervant des brochures/communiqués de presse qui avancent 

lřargument de lřartiste « autodidacte » comme gage de qualité artiste. Il faudrait mřexpliquer 

comment on peut être « autodidacte » en étant diplômé dřune grande école de design (ENSCI). 

Il faudrait également mřexpliquer comment le type qui écrit les brochures du Palais de Tokyo 

fait pour ne pas voir quřil y a sur ce point une contradiction dans son texte (par ailleurs, je 

conseille de lire attentivement la fiche « Théo Mercier » qui est un modèle du genre : on peut  

remplacer « Théo Mercier » par nřimporte quel nom dřartiste et ça marche toujours…). 

http://urbanwasabi.blogspot.com/2010/07/lagenda-du-week-end.html
http://www.jackhanley.com/show.php?show=864
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Théo Mercier 

La salle la plus intéressante ŕ tant du point de vue de la scénographie que des 

œuvres elles-mêmes ŕ reste celle où sont exposées les œuvres dřAlan Della 

Negra et Kaori Kinoshita (The Coming Race, 2010) et la sculpture de 

Vincent Mauger (Sans Titre, 2010). 

Alan Della Negra et Kaori Kinoshita présentent une série de portraits 

dřindividus ayant un rapport pour le moins mystique au monde. Chamans et 

« chamanettes », néo-druides et animistes de tous poils se côtoient dans cette étonnante galerie 

de portraits. Les deux artistes font ici œuvre dřethnographes au pays du New-age. 

Le seul souci reste les motivations de Della Negra et Kinoshita dont on nřarrive pas bien à 

savoir où ils se situent par rapport à leur sujet. Si la plupart de ces clichés (accompagnés de leur 

texte) peuvent faire sourire, il nřest pas certain que cela soit le but recherché, du moins si on en 

croit lřimplication des deux artistes dans leur projet. La photo des « Guerriers de l’Arc en 

ciel« , groupe composé de deux couples de post-ados écolo-catho-de-gauche option « guitare 

sèche » est assez ravissante tant la sincérité affichée des quatre zigues nřa dřégale que 

lřamusement quřils ne manqueront pas de procurer au visiteur. Idem pour la photo consacrée à 

Sonja Kirsanoff Ŕ chamane de son état plus connue sous le nom de « Jaguar Bleu » Ŕ qui trône 

dans son salon noir et blanc au milieu de statuettes eighties de félins en plâtre vernis. De toute 

sa superbe, fraichement liftée (probablement pour se fondre dans la masse des rombières 

vaudoises…), la femme féline fixe lřobjectif dřun œil à demi absent, nous poussant ainsi à 

réviser lřimage quřon avait jusquřalors du chaman (grosso modo un vieux type taciturne qui vit 

en haut de sa montage avec une peau de bête sur les épaules). Le petit malaise vient 

probablement quřon a un peu lřimpression dřassister à un « diner de cons« , même si tel nřétait 

pas le projet des deux artistes… 

Vincent Mauger, Sans titre, 2009. (il ne s'agit pas de l'œuvre présentée à Dynasty) 

La sculpture de Vincent Mauger vient comme un réel contrepoint à cette galerie 

de portraits. Sans Titre (2010) vient barrer la pièce et sřimpose comme une sorte 

dřénorme débris, un grava géant à la fois dřune élégance rare tout en restant 

inquiétant. On pense à un morceau du Palais de Tokyo effondré, à un film catastrophe, 

à un porte-avion échoué au milieu du musée. Cette scène dřapocalypse ŕ suggérée 

par une sculpture pourtant si « propre » ŕ finit dřentrer en collision avec les photos 

des « ravis de la crèche » de Della Negra et Kinoshita présentées à sa périphérie. Si 

bien que les deux œuvres finissent par être totalement complémentaires dans la 

scénographie de lřexposition Dynasty. A signaler aussi, non loin de là, la très belle 

pièce de Jorge Pedro Nunez (Sans titre). 

Pedro Nunez, Watts Tower Original, 2009. 



URBANWASABI.BLOGSPOT.COM /  

8 Juillet 10 
« L'agenda du week-end ! » 
 

Pour ceux ont déjà eu l'occasion d'aller à cette expo, nous vous proposons 

également un autre évènement pour le week end: L'exposition DYNASTY au 
Palais de Tokyo, à Paris.  

 

En quelques mots, l'expo Dyansty c'est "2 

lieux, 40 artistes, 80 propositions" ! 
L'expo DYNASTY c'est la collaboration entre 

le musée d'Art moderne de la ville de Paris 
et le Palais de Tokyo. 
 

Au programme:  
40 artistes investiront la totalité des espaces 

d'exposition et présenteront chacun une 
oeuvres dans chaque lieu.  

Pour en savoir plus sur l'evenement et sur les artistes qui seront présents: 
www.dynasty-expo.com 

http://urbanwasabi.blogspot.com/2010/07/lagenda-du-week-end.html
http://www.palaisdetokyo.com/
http://www.dynasty-expo.com/d/fr/


BLOG.ART-EN-DIRECT.COM /  

8 Juillet 10 
« Exposition Dynasty au Palais de Tokyo et au Musée d‘Art Moderne de Paris : 

l‘Art en direct mécène » 

 

Exposition Dynasty au Palais de Tokyo et au Musée d’Art Moderne de 

Paris : l’Art en direct mécène. 

Visite de lřexposition dřart contemporain Dynasty. 

 

L’exposition Dynasty est née dřune expérience inédite : la 

collaboration entre deux prestigieuses institutions artistiques : 

le Musée dřArt moderne de la Ville de Paris et le Palais de 

Tokyo. 

Cette exposition hors-norme laisse le champ libre à la 

nouvelle scène artistique française, 40 artistes émergents, et 

nous offre une vision de ce que sera lřart français de demain. 

Ces jeunes artistes investissent  la totalité des espaces dřexposition et chaque artiste présente 

une œuvre dans chacun des deux lieux. Pascale Cayla et Virginie Epry se sont posées en 

mécènes de lřexposition en produisant lřœuvre « The coming race » deux jeunes artistes Alain 

Della Negra et Kaori Kinoshita. 

Passionnées de découvertes artistiques et dénicheuses de nouveaux talents, les fondatrices de 

lřArt en direct se sont tout particulièrement intéressées à la réflexion de lřhomme de demain de 

ces deux artistes. Lauréats du Grand Prix du 54ème Salon de Montrouge, ces deux artistes se 

sont questionnés sur lřavenir de lřhomme. Quel sera lřhomme de demain ? Quelles seront ses 

nouvelles perceptions ? Pour répondre à ces interrogations, ils sont allés à la rencontre de 

communautés utopiques, qui, ensemble, pourraient suggérer un possible avenir mutant de 

lřhomme. Grâce à des capacités ou perceptions qui ont dřores et déjà commencé à se manifester 

chez certaines de ses personnes, les artistes ont pu envisager, tracer les contours de lřhomme 

mutant de demain. Lřidée de leur travail nřest pas seulement de dresser le portrait dřindividus 

hors normes mais bien ceux de leurs communautés qui, assemblées, nous livrent une 

hypothétique vision de lřhomme futur. De ces rencontres sont ressorties 9 photographies, 

chacune accompagnées dřun texte explicatif. Vous y découvrirez les différentes communautés 

de Mangeurs de lumière, Les guerriers de lřarc en ciel ou encore Les êtres élémentaires. 

Certaines des personnes rencontrées ont même donné des conférences au Musée dřArt 

Moderne, conférences pouvant parfois sřassimiler à des performances. 

Retrouvez 

l’exposition Dynasty au Palais de Tokyo et au Musée dřArt Moderne jusquřau 5 septembre. 

http://blog.art-en-direct.com/exposition-dynasty-au-palais-de-tokyo-et-au-musee-d%e2%80%99art-moderne-de-paris-l%e2%80%99art-en-direct-mecene/
http://blog.art-en-direct.com/exposition-dynasty-au-palais-de-tokyo-et-au-musee-d%e2%80%99art-moderne-de-paris-l%e2%80%99art-en-direct-mecene/
http://blog.art-en-direct.com/exposition-dynasty-au-palais-de-tokyo-et-au-musee-d%e2%80%99art-moderne-de-paris-l%e2%80%99art-en-direct-mecene/
http://blog.art-en-direct.com/exposition-dynasty-au-palais-de-tokyo-et-au-musee-d%e2%80%99art-moderne-de-paris-l%e2%80%99art-en-direct-mecene/
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7 Juillet 10 
« Dynasty au Palais de Tokyo » 
 

Dynastie au Palais de Tokyo : Laetitia Badout Haussman, Robin Meier, 

Vincent Ganivet, Theo Mercier 

Evidemment si on va au palais de Tokyo voir l’exposition « Dynastie » il faut se 
préparer à être surpris  
Plusieurs fois il faut se résoudre tout simplement à ne rien voir  
C’est ainsi que pendant le parcours On entend des notes de pianos semblant venir 
des profondeurs mais on ne voit rien d’où vient donc cette musique ? C’est Laetitia 
Badout Haussman qui chatouille notre mémoire discrètement en catimini.   
Sans vouloir polémiquer elle nous rappelle par des sons, que sous l’occupation des 
milliers de piano  appartenant aux juifs  avaient été remisés dans le sous sol du 
palais Laetitia a aussi planté un cèdre du Liban dans la rue face au musée 

Quel est donc  son message  sachant qu’elle est l’artiste du souvenir ?  
Là, dans le temps  se trouvaient des cèdres du Liban dans le jardin de l’ambassade 
de Pologne   
Ailleurs, Cyril Verde et Mathis Collins nous annoncent quřils vont commencer en 

cet endroit même le forage dřun nouveau puits artésien mais en fait, il ne se passe 

rien... 

Chaque jour de l’exposition face au projet du forage une inscription sur un  
panneau change dans le genre « le forage aura lieu demain » ou « les travailleurs 
sont en grève » Etrange aussi l’installation présentée par Robin Meier 

Grace à un montage  destiné à des chercheurs de laboratoire  
Il nous fait entendre avec l’étonnement d’un enfant ravi de sa découverte la 
musique engendrée par les ailes d’un moustique  
Ainsi, l’artiste est celui qui s’émerveille !  
Comme  les romantiques Comme Lamartine qui s’exclamait « La nature est là qui 
t’invite et qui t’aime plonge toi dans son sein qu’elle t’ouvre toujours » 

A Chamarande Dominique Blais nous a appris à voir l’invisible  à « voir » l’énergie 
qui circule dans les câbles  
Ici, au palais de Tokyo Vincent Ganivet nous fait «voir » la tension extrême qui 
soutient les clés de voûte des arcades gothiques  
Là encore on ne voit rien sinon l’accumulation de parpaings en équilibre instable 
l’art ne s’adresse pas aux yeux (Dubuffet) 

Apprenons plutôt à voir l’invisible comme nous le rappelle Paul Klee actuellement 
sur les murs de l’orangerie des tuileries Stéphanie Cherpin comme Daniel Spoerri 
utilise les déchets de la société  et plus précisément des gros sacs trouvés dans les 
déchetteries de la ville  pour former une mâchoire colossale est-ce la ville qui nous 
dévore ? Cette ville où règne la violence (Guillaume Bresson et Mohammed 

http://eglise1piege.unblog.fr/2010/07/07/dynastie-au-palais-de-tokyo-laetitia-badout-haussman-robin-meier-vincent-ganivettheo-mercier/
http://eglise1piege.unblog.fr/2010/07/07/dynastie-au-palais-de-tokyo-laetitia-badout-haussman-robin-meier-vincent-ganivettheo-mercier/


Bourouissa) Cette ville où, d’un étage à l’autre dans les « tours »  on retrouve les 
mêmes objets, les mêmes télévisions, les mêmes livres,  les  mêmes luminaires 
 (Jorges pedro Nunez) cette ville où la poussière s’accumule autour du temps 
(Yuhsin U Chang) 

Au centre de tout cela Theo Mercier expose 5 totems 

Les 5 sens de l’homme  qui en son être charnel, voit, entend, goûte, respire   
Et comme la cerise sur le gâteau Florian Pugnaire et David Raffini nous présentent 
une vidéo à la fois grave et hilarante intitulée « casse pipe » sur la vanité des 
guerres et le ridicule dans l’acte de se taper dessus à coup de mitraille au point que 
nous en éclaterions de rire s’il n’y avait pas cette immense tristesse en voyant les 
ruines qui en découlent.  S’il n’y avait pas cette solitude du guerrier qui lui même a 
provoqué de telles destructions  



TADAHBLOG.COM /  

1 Juillet 10 
« Dynasty, exposition au Palais de Tokyo et au Musée d'art moderne de Paris » 

 

Dynasty, Exposition au Palais de Tokyo et au Musée d'art moderne de Paris  

Eté chargé pour les amoureux d'art contemporain en cette année 2010. 

Jusquřau 05 septembre, le Palais de Tokyo sřassocie à son voisin, le Musée 

d’Art Moderne de Paris pour lřexposition DYNASTY. Titre en clin dřœil à 

la fameuse série du même nom pour une visite sensée « révéler l’énergie, les 

paradoxes et les interrogations d’une génération ». 2 lieux, 40 artistes, pour 

80 propositions réparties entre les deux espaces. Jřavoue que jřen attendais 

beaucoup car la première exposition que jřai faite en arrivant à Paris, cřétait 

au Palais de Tokyo. Ca sřappellait Notre Histoire et on pouvait y voir des 

tas dřœuvres de jeunes artistes dans un esprit particulièrement pop et ludique. 

Cette exposition-ci apparaît à la sortie comme plus « sérieuse », un 

peu moins fun mais en même temps extrêmement dense. Cřest bien 

simple : jřai mis trois heures à en faire le tour (et encore je nřai pas 

regardé toutes les vidéos proposées dans leur intégralité). Comme 

dirait lřautre « on en a pour son argent » et il vaut mieux prévoir du 

temps pour ne pas passer à côté de certaines installations.  

   

Je commence au Musée dřArt moderne de Paris.  

   

 Premier coup de cœur : les vidéos Partis pour Croatan de 

Gaëlle Boucand. Des vidéos savamment réparties dans le Musée 

dřart moderne de Paris et dans lesquelles on retrouve des jeunes 

dans des champs en train de faire la fête. Son brouillé, 

insouciance, conversations qui tournent à vide, moments joyeux et 

improbables. On a déjà entendu parlé mille fois de cette jeunesse 

défoncée et déconnectée mais curieusement ces images nous 

accrochent dřemblée. Il y a quelque chose dřhypnotique. A la fois terrifiant, pathétique, drôle 

et touchant. Petit extrait choisi de conversation pour le plaisir :  

« Tu crois que tu peux te noyer sous ketamine si tu nages ?  

-J’lai fais y a pas longtemps ».  

Bret Easton Ellis nřaurait pas inventé mieux.  

   

La visite est lancée, je passe devant les peintures et dessins 

de Jean-Xavier Renaud qui est un artiste mais aussi un 

« conseiller municipal/cultivateur/enseignant ». Ses œuvres 

décalées, colorées et un peu provoc tiennent à remettre en 

cause « le bon goût », « à pointer le caractère artificiel des 

conventions sociales et renverser les valeurs 

dominantes. ». Style enfantin pour moment de dérision.  

   

   

http://www.tadahblog.com/article-dynasty-exposition-au-palais-de-tokyo-et-au-musee-d-art-moderne-de-paris-53285857.html
http://www.tadahblog.com/article-dynasty-exposition-au-palais-de-tokyo-et-au-musee-d-art-moderne-de-paris-53285857.html


Je découvre aussi, intrigué, une des installations et 

une vidéo de Florian Pugnaire et David Raffini. 

Leur travail est affaire dřentre-deux, de construction 

et de déconstruction perpétuelles. On voit une sorte 

de bout de féraille sur lřécran qui se tord petit à 

petit  et on a le résultat en face de nous, 

physiquement. On a un peur que la chose se détende 

et nous saute au visage.  

   

   

 

   

   

Plus tard, je tombe sur la vidéo Légende de Mohamed 

Bourouissa. Un film sur la banlieue qui se revendique comme 

« anti spectaculaire ». Filmé au téléphone portable ,ce petit 

reportage nous plonge dans le quotidien de jeunes de banlieues 

qui vendent des paquets de cigarettes pas chers devant une 

station de métro. La routine pour essayer de refourguer sa 

marchandise (dont un mythique « Faut fumer madame ! ») , 

les mecs relous qui essaient dřavoir un paquet sans payer, les 

petites combines…et puis la peur que la police arrive et décèle leur petit trafic. Cřest à la fois 

amusant et flippant (on ressent une réelle gêne alors quřun des « banlieusards » accoste une 

jeune fille perdue pour lui parler lançant un « viens une minute » - en général ce genre de trucs 

finissent mal…cřest là où lřartiste est fort, jouer avec la réalité pour faire ressortir nos 

appréhensions, nos arrière pensées, nos préjugés et les remettre en cause). Cřest peut-être anti 

spectaculaire mais cřest en tout cas passionnant dřassister à ces moments. Le tout étant filmé en 

caméra subjective, on est vraiment invités à se mettre à la place de ces jeunes. Tiens, voilà qui 

ferait une bonne idée de long-métrage…  

   

 Je continue mon chemin, je mřarrête devant les Volets Clos de Masahide 

Otani, qui fait rejaillir les réflexions sur la répétition, sur la copie et 

lřoriginal…Je remarque aussi lřimpressionnante installation Poussière 

dans le musée d’Art moderne (il y a une variante au Palais de Tokyo). 

Cřest signé Yushin U. Chang.  

   

Dernière proposition a vraiment attirer mon attention au Musée dřArt 

Moderne, le film de Gabriel Abrantes et Benjamin Crotty, Liberdade. 

Plongée en Angola où un jeune garçon vit une relation amoureuse avec une 

jolie asiatique. Il ne se sent pas à la hauteur et est impuissant dans tous les 

sens du terme. Pour résoudre son problème il braquera une pharmacie pour 

se procurer du Viagra. Esthétiquement fort, se servant du désir et du malaise de la jeunesse 

pour explorer la crise dřun territoire.  

  

 

Et décidément ces deux-là sont mes chouchous de 

lřexposition puisquřune fois arrivé au Palais de 

Tokyo, je me suis régalé devant leur nouvelle 

installation vidéo, le film Visionary Iraq. Deux 

ados, un garçon et un autre garçon déguisé en fille. 



Un univers pop et étrange , à la fois coloré et obscur. Les deux ados jouent aussi le rôle du père 

et de la mère. Tous les genres se confondent, ils passent de la masculinité à la féminité sans 

crier gare, lřinceste est de mise…Lřhistoire de deux ados envoyés en Iraq et qui finissent par 

réaliser la supercherie de la chose, quitte à y laisser leur vie. On perd tous nos repères, tout est 

flou, on passe dřune ambiance à lřautre , les figures se mélangent, sřopposent…Tout cela avec 

un minimum de moyens et une créativité folle. Un proposition extrêmement habile pour 

matérialiser, faire ressentir la confusion des esprits américains face à ces drames. Vraiment 

brillant.  

   

Mes coups de cœur du Musée dřart moderne se confirment décidément au Palais de Tokyo 

puisque je me retrouve captivé par une autre vidéo de Mohamed Bourouissa, toujours filmée 

au téléphone portable et qui cette fois nous plonge dans une cellule de prison. Dans ce petit film 

intitulé Temps mort, on suit la correspondance par SMS/MMS entre lřartiste et le jeune détenu 

qui accepte de participer au projet depuis sa prison. Une correspondance très belle et forte, par 

laquelle se transmet le langage des images, via laquelle une relation se tisse à travers les murs. 

« L’enfermement ça rend ouf » dira le jeune homme et on ne pourra que lui donner raison, en 

plongeant à travers ses yeux dans son quotidien claustro.  

   

Je me suis arrêté là, il y a pleins de choses dont je nřai pas parlé mais je vous laisse la surprise 

de la visite. Que retenir de tout ça ? Des espaces qui tendent à être dépoussiérés, une jeunesse 

faussement libre et droguée, une jeunesse perdue et enfermée, des volets clos, des expériences, 

de lřautofiction…Mine de rien DYNASTY dresse le portrait dřune génération brisée, noyée 

face à lřafflux de technologies, perdue dans ses repères, face aux valeurs divergentes quřon lui 

impose…Une exposition exigeante, dense, pleine de mystères et de trouvailles. Vous ne 

regretterez pas de prendre le temps de la découvrir.  

 



MICHEL-EDOUARD-LECLERC.COM /  

27 Juin 10 
« Dynasty : 40 artistes exposent…» 
Michel Edouard Leclerc  
 

Dynasty : 40 artistes exposent… 

A la cafétéria du Palais de Tokyo, le dimanche, cřest Pierre Cornette de Saint Cyr qui est aux 

manettes. Elégant, chaleureux et virevoltant, il inspecte les tables, sřassoie près de quelques 

convives et plaide pour qui veut lřentendre : « Nos artistes contemporains ne sont pas assez 

connus sur la scène mondiale, des lieux comme ceux-ci ont vocation à les faire sortir dřun 

ghetto trop élitiste qui fait la fine bouche. » Une exposition populaire donc… 

A deux, ils sřy sont mis : lřARC du Palais de Tokyo et le MAM (Musée dřArt Moderne), son 

jumeau face à la Seine. Une expo regroupant une centaine dřœuvres : certaines plébiscitées 

sans problème, dřautres, très nombreuses, dérangeantes, frustrantes, déroutantes. 

Personne, ici, ne dira : « Ce nřest pas de lřart » ou « Si ça cřest de lřart, je nřy comprends 

rien ». Mais on est quand même en plein cœur du questionnement sur le statut de lřArt cher à 

Yasmina Reza. 

Je ne peux pas montrer les photos, les peintures, les statues, les installations (droits de 

reproduction !) et jřinvite donc à aller découvrir lřexpo. 

Jřai aimé lřaustérité feinte de Farah Atassi : des intérieurs pauvres, des chambres, des 

cuisines… La peinture de Guillaume Bresson aussi : des scènes de souterrains, de parkings, des 

univers un peu glauques avec leurs anecdotes, leur atmosphère quasi banale (en quelque sorte 

des natures mortes en sous-sol !). 

Ah oui, jřai beaucoup été amusé par « Le Solitaire » de Théo Mercier. Un bonhomme de trois 

mètres dont la fiche signalétique assure quřil est « en spaghettis ». Sa texture donne plutôt à 

voir des amoncellements de bouts de ficelle. En tout cas, cřest un fantôme attachant, une 

divinité errante, douce, triste. 

Dřautres, bien sûr… 

Mais au risque de ne pas vous paraître branché, jřose exprimer deux remarques. 

Tout dřabord, je ne comprends pas comment les organisateurs et les artistes peuvent afficher 

autant de prétention et produire un discours aussi faussement savant, aussi pédant. 

Tenez ! A lřentrée, on distribue un petit catalogue : une rapide monographie sur chaque artiste. 

Je puise dans le texte : 

-  « Leur travail explore lřespace entre la sculpture fragmentaire moderne et la contemplation 

promise par lřindustrie du loisir » (Dewar et Gicquel). 

http://www.michel-edouard-leclerc.com/wordpress/archives/2010/06/dynasty-40-artistes-exposent%e2%80%a6.php
http://www.michel-edouard-leclerc.com/wordpress/archives/2010/06/dynasty-40-artistes-exposent%e2%80%a6.php


-  « Lřordinaire sřenrichit de la sublimation dřun réel assez bas » (Armand Jalut) 

-  «…proposent une lecture originale de recherches scientifiques sur la modulation du 

bourdonnement des moustiques au cours de leur accouplement. Les artistes proposent de 

modifier ce comportement en invitant des insectes à interférer avec un chant traditionnel 

indien » Ŕ sic !!!- (Robin Meier et Ali Momeni) 

 - « Ces moulages excluent le spectateur, le tenant à lřécart dřune œuvre mise hors 

dřatteinte…elle annonce une mise en chantier de lřespace dřexposition » (Masahide Otani). 

 - « lřartiste expose Ghost Dance, des empreintes de pas fossilisées….référence à une danse 

amérindienne…dont il reste aujourdřhui peu de traces » (Julien Dubuisson). 

Quand je corrigeais les devoirs de philo à la fac, on appelait cela du remplissage et on biffait la 

page. 

Et puis, dans ce genre dřexposition, on ne peut échapper à la confusion des genres. A force de 

blablater sur lřArt et de refuser toute pédagogie, on finit par faire jouer aux spectateurs des 

scènes dignes de Jacques Tati. 

Je raconte : dans une grande pièce, des monceaux de matières sont proposés, les uns suspendus 

(amas de poussière grise agglomérée, façon sac dřaspirateur), dřautres au sol, caisson percé 

dřalvéoles comme pour recevoir des culs de bouteille. Facile, cřest spectaculaire, cřest signé. 

Donc, de lřArt. Au milieu dřune autre pièce, lřéchafaudage est incontournable. Je pense que 

cřest une « installation », même sřil nřy a pas dřindication spécifique. Ailleurs, voici des volets 

fermés accrochés au mur (sans doute pour dire un truc comme « exclusion »). Je crois que je 

comprends. Mais plus loin, une porte est simplement ouverte, avec une lumière intérieure qui 

attire. Je rentre en respectant le caractère sacré (supposé) du lieu et, à ma suite, dřautres 

curieux. Effectivement, contre le mur, des chaises empilées intriguent et aussi des objets 

domestiques rangés sur une échelle façon Ikéa ! On cherche lřauteur. Mais cřest une voix qui 

interpelle : « Désolé, vous nřavez rien à faire dans ce débarras ». Je nřaurai pas pu lřinventer ! 

Je ne veux pas sortir de cette expo définitivement perdu pour lřart contemporain. 

Je reviens dans le hall du MAM. Gigantesque, l’accrochage est d’une grande sérénité. Les peintures aux 
murs sont puissantes. Mais là, à gauche, me fait face une hyène (ou un lycaon) empaillée. J’observe la 
scène. L’éclairage englobe à la fois la bestiole et un gardien assis sur sa chaise près de laquelle est 
posée une bombe anti-incendie. Eh bien, je m’interroge toujours, figurez-vous, je ne suis plus tout à 
fait sûr de savoir lequel de ces « trois objets » est l’Oeuvre. Courez-y et dites-le moi. 
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« Le directeur du Palais de Tokyo, Marc-Olivier Wahler, est notre invité ce 
vendredi à 16 heures » 
 

Le directeur du Palais de Tokyo, Marc-Olivier Wahler, est notre invité ce 
vendredi à 16 heures  
Donner carte blanche aux jeunes artistes français... Ceux qui vont marquer les années à venir 

dans l'art contemporain. Un pari commun... celui du Musée d'Art Moderne et du Palais de 

Tokyo.  

Ces deux établissements qui se trouvent sur ce qu'on appelle la colline de Chaillot ont décidé de 

s'associer pour nous présenter de jeunes artistes français très prometteurs.  

Un casting féroce : 800 candidats pour 40 élus et une exposition au titre qui claque 

"DYNASTY". Cette exposition s'étale sur plus 5 000 m2, on en parle avec Marc-Olivier 

Wahler, le directeur du Palais de Tokyo ce vendredi à 16 heures. Il va nous expliquer comment 

-avec Fabrice Hergott, son alter-ego au Musée d'Art Moderne de la Ville de Paris- ils ont fait 

leurs choix, comment ces artistes ont dû s'adapter aux deux lieux et ce qui ressort de cette 

"DYNASTY" à la française. 

Venez nombreux, vous allez pouvoir découvrir la fine fleur de l'art contemporain français ! 

Voici un aperçu de leurs créations... 

 
Extrait du film Partis pour Croatan, Schillingbrücke, 2010. Série de neuf vidéos couleur, de 7 à 20ř 

chacune. Installation modulable 

de trois à neuf vidéos.  

 

 

  
La Poire des Poils (extrait du Salon d'Alone), 2008-2010. 
Installation : composition musicale, 

80 diapositives, livret. 

Musique originale : Fred Bigot et 

Catriona Shaw. 

Photo : Elina Juopperi. 

Oui c'est bien une Poire poilue - Original, non ? C'est ce que j'apprécie 

dans l'art contemporain, c'est souvent drôle... 
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17 Juin 10 
« Letter From Paris: Dynasty. A Feast Of Disney, Dust & Dinner » 
Matthew Rose 

 

Letter From Paris: Dynasty. A Feast Of Disney, Dust & Dinner 

By matthew rose | June 17, 2010 

The massive two-museum blast of Dynasty, an exhibition of 40 artists at the Palais de Tokyo 

and the Musée dřArt Moderne de la Ville de Paris, is something of a moveable feast of 

contemporary French art Ŕ a collision of dust and Disney with a bit of dinnertime thrown in. 

The concept, launched by directors Marc-Olivier Wahler and Fabrice Hergott was to invite 

youngish artists working in France to exhibit two sets of works in each museum. (The two art 

spaces sit side-by-side looking out towards the Seine River). A stereo effect was anticipated 

across the vast 5,000-square meters of exhibition space of the two institutions. And, I should 

note, a large inviting bar and café area offering cocktails and pumping hip-hop sits between the 

two museums Ŕ clearly the place you want to be after the art. 

Yuhsin U. Chang's "Poussière dans le Palais de Tokyo" 2010 (Dust in 

the Palais de Tokyo). 

Typical of openings in Paris, one first notices the crowd Ŕ pretty 

young girls in party dresses, isolated young men searching for 

meaning (and girls), and groups of adults wandering in and around 

the installations trying to figure out exactly what the heck 

contemporary art is all about. 

One installation, however, was unanticipated: Fresh white wall paint 

drying in the heat of of all those French bodies permeated the entire 

exhibition. Something of a cross between an explosion in  a Home 

Depot paint department and an experiment on group olfactory nerves, the effect was potent 

(and unintended) but made me think of Yves Kleinřs forceful ŖLe Videŗ 1959, a monumental 

exhibition of Ŗnothingŗ at Iris Clertřs gallery in Paris that showed simply the white walls of the 

empty space Ŗsensitized by the artist.ŗ  (Idea: Hey! Palais de Tokyo connect with industrial air 

conditioner or freezer makers Carrier or Subzero to cool the place down, and offer them giant 

corporate logo in the entrance). 

Among the artworks, however, several grabbed my attention enough to distract me from the 

faux Klein, even if they seemed to be ambitious remakes of other ideas that have coursed 

through art history. 

Yuhsin U. Changřs ŖPoussière dans le Palais de Tokyoŗ (Dust in the Palais de Tokyo), top 

picture, an enormous Loch Ness lint monster seemingly pouring out from a high wall, 

dramatized the exhibition like no other installation. Like a frozen waterfall, ŖPoussièreŗ 

undoubtedly contained the microscopic history of any and all who have passed through the 

museum in the past year, a dry grey cocktail of DNA and pigeon feathers, molecular bits of car 

http://theartblog.org/author/matthewrose/
http://www.dynasty-expo.com/d/fr/artistes/
http://www.palaisdetokyo.com/
http://www.paris.fr/portail/loisirs/portal.lut?page_id=6450


wheels, dog crap and the flotsam of the real world. I loved that the installation was marked with 

a card explaining: ŖDimensions variable.ŗ (Changřs dustworks appear in both exhibition 

spaces.) 

One should note that Man Ray famously photographed dust in a 1920 work Dust Breeding 

(Duchampřs Large Glass with Dust Notes) and more recently Xu Bing used Ground Zero dust 

for a 2004 installation in Wales, Where Does the Dust Itself Collect? 何处若尘埃? (Bing won 

40,000 pounds for his dusty piece). 

Nicholas Milhé's "Untitled" 2009 brings taxidermy and dentistry 

to the artworld. 

Taxidermy and dentistry also played a part in the exhibition.  

Nicholas Milhéřs stuffed hyena mined the continued interest in 

dead animals (Hirst) and cranial surgery (Hirst again). Milhé, 

reports the info-card glued to the wall behind ŖUntitledŗ 2009, is 

an expert in the Ŗaesthetics of disruption and contextual creation.ŗ 

 He offers us a Ŗsculptureŗ of a snarling beast quietly featuring a 

pair of gold molars in the hyenařs mouth. (Note bene: Price of 

gold as of this posting is $1247.76 an ounce and climbing!). 

Obviously the piece is a metaphor for the art world, the real 

world, artists and dealers and British Petroleum. On the Palais de 

Tokyo side, Milhé produced a kind of photo landscape Ŗfortressŗ that reminded me of theater 

props; a long rectangular slit is cut into it, supposedly to shoot arrows from as in medieval 

times, but still clearly useful today. 

Théo Mercier's totem, one of five, features two pairs of testicles 

hanging over the two branches. 

Théo Mercierřs five totems comprised of dirt, skin, glass, wood 

and skin are minor gods the artist portends are deformed, 

decadent and borderline. And hey, they are fun for the family, 

too, in a weird Disney kind of way. On one Ŕ a tree stump, two 

pairs of testicles hang over the two branches. You could hardly 

tell they were composed of anything other than Disneyland dust 

and (probably drugs). His ŖGreen 

with Angerŗ 2010, smiles from 

multiple pairs of teeth (yes, more 

teeth) from a vegetable green mass 

of face.  Across the way in the Musée de la Ville de Paris, 

Mercierřs ŖLe Solitaireŗ 2010, is another giant Ŕ this one nearly 10 

feet tall sculpted from spaghetti.  The press on Mercier is that his 

work concerns waiting and sadness. Sounds like the 21st century to 

me. 

The writer's shadow cast in Fabien Giraud and Raphaël Siboni's 

equation for zero. 

The French pair, Fabien Giraud and Raphaël Siboni, produced a 

pair of slow moving videos that hogged two entire walls in each exhibition space. I was too 

http://www.metmuseum.org/toah/works-of-art/69.521
http://www.metmuseum.org/toah/works-of-art/69.521
http://www.xubing.com/index.php/site/projects/year/2004/where_does_the_dust_itself_collect
http://www.xubing.com/index.php/site/projects/year/2004/where_does_the_dust_itself_collect


slow myself to discern, in the video ŖUntitledŗ 2009, the setting sun made without a lens.  The 

other large-scale video is a pattern of light derived from a computation that theoretically chugs 

along for a billion plus years crunching out a Ŗzero equation whose outcome can only be zero.ŗ  

I stood in front of one of these giants and took a photograph of my shadow. At first, I thought 

that was, in fact the point. (Everyone has cell phone cameras). But in fact the point was zero. 

Melanie Delattre-Vogt's odd, comic narratives showing how to stuff a 

chicken after you've defrosted it. 

While painting was represented, like Raphaëlle Ricolřs large-scale 

canvases of heads exploding in graffiti, it seemed oddly old-fashioned, 

a relic from the 20th century. Small delicate drawings by Melanie 

Delattre-Vogt, showing how to stuff a chicken after youřve defrosted it 

(that is indeed the title), issue from a French encyclopedia on the 

subject. The 21 drawings are elegant and muted in ochre and gray and 

sienna and arranged in a line; a sound track from the source book 

quietly explains the stuffing process. And, I should note, the French fascination with frozen 

foods: A Picard frozen food store, a chilly laboratory of iced boxes of lobsters, chicken and 

vegetables, dots nearly every neighborhood in Paris.  Dinner remains serious business in 

France. 

If the twin showings showed me anything it was that there is an enormous amount of art being 

produced in France, a phenomenon reproduced mostly everywhere these days. And while the 

work itself is not easy (or even possible) to grasp, whether the pieces are large architectural 

structures or cartoon dieties or even dust, the show draws in ever larger crowds to figure it all 

out or just inhale the fresh paint. 

While my take is subjective and a small slice of the exhibition, do take some time to view all 

the artists in the exhibition here: DYNASTY. 

Info: Dynasty at the Palais de Tokyo and the Musée dřArt Moderne de la Ville de Paris, from 

June 11 Ŕ September 5, 2010.  13 Avenue du Président Wilson 

75016 Paris, France.

http://www.delattrevogt.com/M%C3%A9lanie_Delattre-Vogt/DYNASTY.html
http://www.delattrevogt.com/M%C3%A9lanie_Delattre-Vogt/DYNASTY.html
http://www.dynasty-expo.com/d/fr/artistes/
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« Qu'est-ce que l'art (aujourd'hui) ? » 
 

Dynasty au Palais de Tokyo et au musée d’Art moderne de la Ville de Paris  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Guillaume Bresson est un artiste né en 1982, qui vit et travaille à Paris Ŕ il est diplômé de 

lřEcole nationale supérieure des Beaux-Arts de Paris (en 2001), il est représenté par la 

Bourouina Gallery à Berlin et la galerie Nathalie Obadia à Paris. Sa peinture peut être qualifiée 

dřhyperréaliste avec des thèmes qui sřinspirent de scènes urbaines et une réalisation qui 

sřattache au rendu de chaque détail, de chaque lumière. Pour Dynasty (expo phare du moment à 

Paris, sise en deux lieux, Palais de Tokyo et musée dřArt moderne de la Ville de Paris), 

Guillaume Bresson expose notamment cette scène de parking souterrain bluffante par son 

traitement pictural proche de lřeffet produit par lřimage photographique. Dřailleurs, on peut 

rapprocher ces images tout en tension de celles du photographe Mohamed Bourouissa. 

 

http://lucileee.blog.lemonde.fr/
http://lucileee.blog.lemonde.fr/2010/06/13/dynasty-au-palais-de-tokyo/
http://lucileee.blog.lemonde.fr/2010/06/13/dynasty-au-palais-de-tokyo/
http://www.arte.tv/fr/Echappees-culturelles/ARTE-culture/Les-lecons-de---/2400292.html
http://www.dynasty-expo.com/d/fr/exposition/
http://lucileee.blog.lemonde.fr/2008/11/12/mois-de-la-photo-6-mohamed-bourouissa-a-la-galerie-les-filles-du-calvaire/
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« Le battement d‘aile du maringouin », Ève Dumas 
 

Le battement dřaile du maringouin 

 

Photo prise sur le site de Robin Meier 

Ève Dumas 

Jeudi dernier, vernissage au Palais de Tokyo, à Paris.  

La première œuvre de lřexposition Dynastie, qui 

rassemble une quarantaine de jeunes artistes français, 

en est une particulièrement étrange. 

Robin Meier, lřauteur de Truce: Strategies for Post-Apocalyptic Computation (2009), est 

musicologue. Cřest sa première exposition à titre dř«artiste du futur», comme se plaît à le 

qualifier le conservateur de lřexpo, Marc-Olivier Wahler.  

Pour ses débuts, en collaboration avec lřartiste Ali Momeni, il sřest inspiré dřun article 

expliquant que le moustique mâle sřaccorde aux ondes de sa compagne lors de lřaccouplement. 

Après deux ans de recherches en laboratoire, il est parvenu à endormir un moustique et à 

lřattacher avec de la cire. Installé dans lřexposition, cerné de micros et de haut-parleurs, 

lřinsecte écoute une musique du Nord de lřInde. En quelques secondes, il sřharmonise avec ces 

modulations et livre à son tour un concert dřun nouveau genre. 

Un guide du Palais de Tokyo nous expliquait que des employés avaient dû être formés pour 

faire la «chasse aux moustiques» pendant la durée de lřexposition, puisque lřinsecte doit 

naturellement être remplacé régulièrement.  

Depuis mon édifiante visite au temple parisien de lřart contemporain, je mřamuse à imaginer un 

des employés hyper-branchés du Palais de Tokyo avec son filet, dans les jardins du Trocadéro, 

en train dřessayer dřattraper des maringouins.  

Mais dites-moi, où donc sont les défenseurs des droits des moustiques, pendant ce temps-là?!

http://blogues.cyberpresse.ca/granos/2010/06/15/le-battement-daile-du-maringouin/
http://www.palaisdetokyo.com/fo3/low/programme/
http://robin.meier.free.fr/site/?page_id=38
http://alimomeni.net/
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14 Juin 10 
« Affiche de l‘expo Dynasty » 
 

Les graphistes français Pierre Péronnet et  néerlandaise Wijntje van Rooijen ont réalisé 

lřaffiche ci-dessous de lřexposition Dynasty qui sřest ouverte ce 11 juin 2010 à la fois au Palais 

de Tokyo et au Musée dřArt moderne de la ville de Paris (NB : les deux institutions occupent 

les deux ailes du même bâtiment, un des chefs dřoeuvre art déco de Paris). 

PierrePéronnet et Wijntje van Rooijen travaillent ensemble 

depuis 2003 en privilégiant les éléments typographiques 

dans leur approche graphique, en particulier leurs travaux 

dřédition (livres, catalogues). Pierre Péronnet sřest formé 

en éditant des revues politiques (Alice) et  au sein de 

lřAtelier de Création Graphique au contact de Catherine 

Zask entre autres. Wijntje van Rooijen est diplômé de 

lřacadémie des Beaux-Arts de Arnhem et a elle-aussi 

débuté à lřAtelier de Création Graphique. 

Lřexposition Dynasty (11 juin Ŕ 5 septembre 2010) veut 

Ŗprendre le pouls de la sensibilité artistique émergente en 

Franceŗ et  réunit une quarantaine dřartistes contemporains  

sur près de 5 000 m2 sur la totalité des espaces dřexposition 

du Musée dřArt moderne de la Ville de Paris/ARC et du 

Palais de Tokyo. Peintures, vidéos, installations : tous les 

genres sont représentés, chaque artiste proposant deux 

oeuvres Ŗen résonanceŗ, une dans chaque aile du bâtiment. 

http://nibelle.blogspot.com/2010/06/dynasty-exposition-au-palais-de-tokyo.html
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11 Juin 10 
« Dynasty : Exposition au Palais de Tokyo et au Musée d‘Art moderne » 
 

Cette exposition prospective présente une nouvelle génération d’artistes sur la totalité des espaces 
d’exposition du Palais de Tokyo et du Musée d’Art moderne de la Ville de Paris/ARC du 11 juin au 5 
septembre 2010... 
Dynasty réunit une quarantaine d’artistes sur près de 5000 m2, marquant ainsi un engagement fort de 
ces deux institutions envers la création émergente et une nouvelle étape dans la collaboration entre les 
deux ailes du bâtiment. 
 
Selon une règle du jeu préétablie par Marc-Olivier Wahler, Fabrice Hergott et leurs équipes 
scientifiques, chaque artiste est invité à montrer deux oeuvres en résonance : l’une au Palais de Tokyo 
l’autre au Musée d’Art moderne de la Ville de Paris/ARC, soulignant ainsi la complémentarité des deux 
institutions et offrant aux artistes une occasion unique de développer plus largement le champ de leur 
univers créatif. Stéréo, symétrie, dialectique : à travers la multiplicité des techniques et des approches 
stylistiques, le projet vise à révéler l’énergie qui habite ces artistes, mais aussi leurs interrogations, leurs 
ambiguïtés ou leurs paradoxes. 
 
 
Dynasty s’inscrit dans la continuité d’un travail de prospection mené dès 1977 par l’ARC au Musée d’Art 

moderne de la Ville de Paris, notamment avec les Ateliers qui ont 
révélé de nombreux artistes, et par les Modules du Palais de Tokyo, 
consacrant deux expositions mensuelles à la jeune création. 
Le projet se propose de prendre le pouls de la sensibilité artistique 
émergente en France, d’en marquer les points de rencontres et de 
divergences et de participer à son rayonnement sur la scène 
artistique internationale. Il témoigne de l’essor artistique de Paris 
mais aussi d’autres régions, des écoles et des centres d’art, des Frac 
et des lieux alternatifs.

http://nibelle.blogspot.com/2010/06/dynasty-exposition-au-palais-de-tokyo.html
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11 Juin 10 
« Dynasty au musée d‘Art moderne et au Palais de Tokyo : créativité et esprit 
ludique » 
 

Le 11 juin 2010 Par yael - categories : Art contemporain, Evènements - 205 Lecture(s) 

Pour la première fois depuis 1937, le Musée dřArt Moderne de paris et le Palais de Tokyo 

vernissaient de concert hier soir. Lřexposition « Dynasty » présente 40 artistes, présents dans 

les 2 lieux et montre les visages pluriels  de la création 

contemporaine. 

Les vernissages du Palais de Tokyo sont toujours des 

évènements très parisiens. Gratuits, mais sans alcool offert 

(sauf very VIP qui ont les pass pour le Tokyo Art Club après 

minuit), ils attirent une faune de bobos sympathiques (artistes, 

jeunes branchés, couples « in » qui viennent presque avec la 

poussette et le bébé). Hier soir, personne à Paris ne pouvait 

ignorer que le Palais de Tokyo vernissait en même temps  et 

en partenariat avec le Musée dřArt Moderne qui réouvrait 

pour lřoccasion, après les vols dřoeuvres du printemps. A la 

rédaction, le chat facebook a clignoté toute la journée « Tu vas 

au Palais de Tokyo ce soir?  » et le téléphone donnait le même son de cloche. Résultat : une 

grande foule piétinant rue dřIéna dès le top chrono de 20h. Mais le lieu est tellement immense 

que toute la joyeuse troupe de visiteurs a pu circuler avec fluidité dřun palais à lřautre pour voir 

la fameuse exposition « Dynasty ». 

Les 40 artistes de 25 à 35 ans, qui avaient symétriquement chacun au moins une oeuvre dans 

chaque musée, ont été repérés par les commissaires de lřexposition, Fabrice Hergott et Marc-

Olivier Wahler, dans les écoles, les Frac, les Drac et certaines galeries. Plus de mille dossiers 

de candidature ont été déposés pour 40 heureux sélectionnés, 

tous types de médias confondus. 

Lřartiste quřon remarque probablement en premier est le 

sculpteur Vincent Ganivet. Ses « Caténaires », sorte de clefs 

de voute de cathédrale en parpaings allient le trivial de 

matériaux de chantiers de constructions avec la grâce 

imposante dřune envolée vers le ciel Ŕ en attendant la 

catastrophe. Et le jeune 

homme de 34 ans a pu voir 

une de ses oeuvres installée 

devant la mythique fée 

electricté de Raul Dufy, 

au Musée dřArt Moderne. 

Autre grande sculpture qui frappe le visiteur : lřoeuvre de 

Stéphanie Chérpin qui transmue des vestiges trouvés dans les 

stocks de la voirie de Paris en grande installation 

charbonneuse et harmonieuse, présente sur les deux sites. 

Plus conceptuel, Benoît Maire présente avec « La caverne » 

un amas de chaises, un télèscope et un miroir qui ne 

http://www.laboiteasorties.com/2010/06/dynasty-au-musee-dart-moderne-et-au-palais-de-tokyo-creativite-et-esprit-ludique/
http://www.laboiteasorties.com/2010/06/dynasty-au-musee-dart-moderne-et-au-palais-de-tokyo-creativite-et-esprit-ludique/
http://www.laboiteasorties.com/author/yael/
http://www.laboiteasorties.com/category/expositions/art-contemporain/
http://www.laboiteasorties.com/category/evenements/
http://www.laboiteasorties.com/2010/06/on-vernit-lexpo-dynasty-le-10-juin-au-palais-de-tokyo/


permettent pas de sortir de lřenfermement dřignorance dénoncé 

par la parabole de Platon. « Le Nez » joue et déjoue Pinocchio, 

Giacometti et Jim Dine, en entourant la sculpture par de 

multiples références. 

Côté vidéo, « Dynasty » nřest pas en reste, avec notamment 

lřopéra optique dřobjets, dřinspiration surréaliste diaporama, de 

Pauline Curnier Jardin :  »Le Salon dřAlone« . Bernard 

Dezoteaux projette au palais de Tokyo « Orena, ou lřheure du 

cheval ». Et Rebecca Digne montre la boucle du « Matelas ». 

Enfin,  au Palais de Tokyo, Robin Meier et Ali Momeni filment 

live les réactions de fourmis à des chants traditionnels indiens. 

En dessin, on remarque les répétitions rituelles de Mélanie Delattre-Vogt, qui détourne les 

images et les instructions de découpes dřemballages dřune manuel de congélation des années 

1970. 

Plus pop et fun, côté MAM « Le Solitaire » de Théo Mercier ressemble à un gros monstre 

sympathique : 3 mètres de spaghettis tristes ! et côté Palais de Tokyo, les « 5 totems » de 

lřartiste sont tout aussi colorés et nostalgiques. 

Et Raphaëlle Ricol mêle acrylique, BD et figurines en 

plastiques (voir ci-contre le petit dino trop mignon de ses 

« soleils noirs ») sous des titres poétiques. 

Lřimpression générale qui se dégage de cette exposition 

dynasty est celle dřune grande fraîcheur. En ce sens, le pari est 

réussi pour les organisateurs de lřexposition. A cela sřajoute 

lřidée que le vieux est éternellement neuf et que les « jeunes 

artistes » continuent à creuser un thème central des années 

1970 et quřon aurait pu croire un peu démodé après la fin des 

idéologies. Il sřagit du travail en général et du rapport entre 

industrialisation et artisanat en particulier. Et leurs créations à 

ce propos renouent avec celles de la génération de leur parents, en mettant en avant le jeu, la 

liberté et les révoltes et non plus, la résignation et la fascination pour le glauque, qui avaient 

marqué toute une série dřartistes depuis les années 1990. A voir, puis à maturer… 

Exposition Dynasty du 11 juin au 5 septembre, Palais de Tokyo ouvert du mardi au dimanche 

de midi à minuit, et Musée dřArt Moderne de la ville de Paris ouvert du mardi au dimanche de 

10h à 18h, 11 et 13 avenue de président Wilson, Paris 16e, m° Iéna, 3 à 9 euros.  Le billet vous 

donne aussi accès à lřexposition « La leçon dřHistoire » en Mezzanine du Palais de Tokyo. 

 

 

Lien : http://www.laboiteasorties.com/2010/06/dynasty-au-musee-dart-moderne-et-au-palais-

de-tokyo-creativite-et-esprit-ludique/  

http://paulinecurnierjardin.net/html/alone.html
http://www.laboiteasorties.com/2010/06/on-vernit-lexpo-dynasty-le-10-juin-au-palais-de-tokyo/
http://www.palaisdetokyo.com/fo3/low/programme/index.php?page=../partenaires/actu_mezz.php
http://www.laboiteasorties.com/2010/06/dynasty-au-musee-dart-moderne-et-au-palais-de-tokyo-creativite-et-esprit-ludique/
http://www.laboiteasorties.com/2010/06/dynasty-au-musee-dart-moderne-et-au-palais-de-tokyo-creativite-et-esprit-ludique/
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10 Juin 10 
« Dynasty - Exposition commune au MAM et au Palais de Tokyo (à partir du 11 
juin) »  
 

Dynasty - Exposition commune au MAM et au Palais de Tokyo (à partir du 
11 juin) 

Exposition prospective, Dynasty présente sur près de 5 000 

m² toute une nouvelle génération dřartistes, représentant la 

création émergente: 1 exposition, 2 lieux (Musée d'Art 

moderne de la Ville de Paris/ARC et Palais de Tokyo), 40 

artistes, 80 propositions...  

Du 11 juin au 5 septembre 2010. Selon une règle du jeu 

préétablie par Fabrice Hergott (directeur du MAM de la 

Ville de Paris), Marc-Olivier Wahler (directeur du Palais de 

Tokyo) et leurs équipes scientifiques, chaque artiste est 

invité à montrer deux œuvres en résonance : lřune au Musée 

dřArt moderne de la Ville de Paris/ARC, lřautre au Palais 

de Tokyo, soulignant ainsi la complémentarité des deux 

institutions. Stéréo, symétrie, dialectique... A travers la 

multiplicité des techniques et des approches stylistiques, le 

projet vise à révéler lřénergie qui habite les artistes, mais 

aussi leurs interrogations, leurs ambiguïtés ou leurs 

paradoxes.Dynasty prend le pouls de la sensibilité artistique 

émergente en France, en marque les points de rencontres et de divergences et  participe à son 

rayonnement sur la scène artistique internationale. Il témoigne de lřessor artistique à Paris et en 

région, des écoles et des centres dřart, des Frac et des lieux alternatifs.  

Liste des artistes exposés Gabriel Abrantes et Benjamin Crotty, Farah Atassi, Laetitia Badaut 

Haussmann, Gaëlle Boucand, Mohamed Bourouissa, Guillaume Bresson, Pierre-Laurent 

Cassière, Yushin Chang, Stéphanie Cherpin,Pauline Curnier-Jardin, Mélanie Delattre-Vogt, 

Alain Della Negra et Kaori Kinoshita, Daniel Dewar et Grégory Gicquel, Bertrand Dezoteux, 

Rebecca Digne, Antoine Dorotte, Julien Dubuisson, Vincent Ganivet,Fabien Giraud et Raphaël 

Siboni,Camille Henrot, Louise Hervé et Chloé Maillet,Armand Jalut,Laurent Le Deunff, Benoît 

Maire, Robin Meier, Théo Mercier, Nicolas Milhé, Benoit-Marie Moriceau, Jorge Pedro 

Nunez, Masahide Otani, Florian Pugnaire et David Raffini, Jean-Xavier Renaud, Raphaëlle 

Ricol, Bettina Samson, Alexandre Singh, Oscar Tuazon, Cyril Verde, Duncan Wylie, Chen 

Yang. 

 Dynasty sřinscrit dans la continuité dřun travail de prospection mené dès 1977 par lřARC au 

Musée dřArt moderne de la Ville de Paris, notamment avec les Ateliers qui ont révélé de 

nombreux artistes, et par les Modules du Palais de Tokyo, consacrant deux expositions 

mensuelles à la jeune création depuis 2006. 

 Tarifs exceptionnels pour l'exposition Dynasty Plein tarif: 9€ Tarif réduit: 6€ (Association Art; 

Famille Nombreuse; Personnel Éducatif; Sénior) Demi tarif: 4,50€ (jeunes de 18 à 26 ans) 

Gratuit: Jeunes moins de 18 ans; Minima Sociaux; Demandeurs d'emplois; Handicapés; 

Bénéficiaires du minimum vieillesse; École d'Art; Professionnels en Art; Professionnels Ville 



de Paris; Partenariats du MAM; Partenariat du Palais de Tokyo Tarif Imagine R: 3€ (sur 

présentation de la carte de transport Imagine R) Tarif groupe Jeune: Forfait 45€ (Jeunes de 18 à 

26 ans, à partir de 10 personnes) Tarif groupe Imagine R: forfait 30€ (Jeunes titulaires de la 

carte Imagine R, à partir de 10 personnes) Tarif groupe adultes: 6€ par personne (à partir de 10 

personnes) Chèque culture: ils sont acceptés au Palais de Tokyo mais pas au Musée d'Art 

Moderne Musée dřArt Moderne de la Ville de Paris 11, avenue du Président Wilson 75116 

Paris Renseignements : 01 53 67 40 00 Bus : lignes 32, 42, 72, 80, 82 et 92 Métro : ligne 9 - 

Arrêts Alma-Marceau ou Iéna RER : ligne C - Arrêt Pont de l'Alma Station Vélib': 4 rue de 

Longchamp  

Lien : http://jourstranquilles.canalblog.com/archives/2010/06/11/18151125.html
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« Dynasty » 
 

Dynasty 

Publié le 10 juin 2010 par Vodkacoca  

Au PALAIS (13, avenue du Président Wilson, 75016, 20-0h), vernis de DYNASTY, collaboration inédite 
entre le Musée d’Art moderne de la Ville de Paris / ARC et le Palais de Tokyo. Nocturne au Musée des 
Arts et Métiers #3 (60, rue Réaumur, 75003, 18h30 – 22h30, entrée libre >21h30!)  orchestrée ce soir 
par Paul (MONDKOPF), Charlie (QOSO) et Guillaume (REDHOTCAR). 

Au POINT ÉPHÉMÈRE (200 Quai de Valmy, 75010, 20H30, 16/14e), 3ieme soirée du festival FILMER LA 
MUSIQUE et les concerts de LES CAVALIERS (Bord Bad), MUSTANG (A Rag Records) et Jessie EVANS (All 
– Fantomette Records).  La CIGALE (120, blvd rochechouard, 75018, 20H, 24e/complet) accueille les 
concerts de THE DRUMS, WE HAVE BAND et I BLAME COCO  dans le cadre du JALOUSE ROCKS PARIS 
FESTIVAL. 

JALOUSE prolongera au MOUNE (54 rue Pigalle, 75009, 23-6H) avec SKY FERREIRA. Au SOCIAL 
CLUB (142, Rue Montmartre ,75002, 23-6H, free) BRAIN MAGAZINE invite ALISTER (Barclay) 60’s, : Joe 
GODDARD (HOT CHIP) 70’s, JOAKIM (Tigersushi) & INAKI (ChateauBriand) pour les 80’s, DJ PONE (Birdy 
Nam Nam) & JALIL LESPERT pour les 90’s et enfin FEADZ (Ed Banger) & ISA GT (Girlcore) pour sa soirée 
DECADE. 

* Sky Ferreira – 17 (Karaoke version!) 

http://www.paperblog.fr/users/vodkacoca/
http://www.palaisdetokyo.com/
http://www.dynasty-expo.com/
http://www.arts-et-metiers.net/
http://www.arts-et-metiers.net/
http://www.vodkacoca.com/selection-vodka/2010/06/selection-vodka/2010/06/lieux/le-point-ephemere/?PHPSESSID=1de79a4d4c4f2ebb45d2cfd4eecaab39
http://www.facebook.com/event.php?eid=122073407814119
http://www.vodkacoca.com/selection-vodka/2010/06/selection-vodka/2010/06/partner/2010/06/mardi-8-au-13-juin-filmer-la-musique-4/?PHPSESSID=1de79a4d4c4f2ebb45d2cfd4eecaab39
http://www.vodkacoca.com/selection-vodka/2010/06/selection-vodka/2010/06/partner/2010/06/mardi-8-au-13-juin-filmer-la-musique-4/?PHPSESSID=1de79a4d4c4f2ebb45d2cfd4eecaab39
http://www.jalouserocksparis.com/page1.html
http://www.chezmoune.com/
http://www.myspace.com/skyferreira
http://www.vodkacoca.com/lieux/social-club
http://www.vodkacoca.com/lieux/social-club
http://www.myspace.com/alistermusic
http://www.myspace.com/hotchip
http://www.myspace.com/jimibazzouka
http://www.myspace.com/djpone1
http://www.myspace.com/feadz
http://www.myspace.com/isagt
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Délires, trash, sexe et mort comme dans un feuilleton 

américain  

[ 09/06/2010 - 10h20 ]  
Laveur de vitre, pas un voleur (c) JBH 

C’est à Paris. c’est une grande expo d’art contemporain et c’est bien. 

La France peine avec son passé lourd de chefs d’œuvre pour créer un 

art du XXIe siècle. Mais voilà l’expo Dynasty au Palais de Tokyo et au 

musée d’art moderne de la ville de Paris qui donne un souffle 

optimiste. 40 artistes pour un giga show dans les deux lieux. Ca délire 

de tous les cotés. Sympa, plein d’esprit, surprenant, trash, amusant 

et aussi quelquefois incompréhensible comme dans toute expo d’art 

contemporain qui se respecte. Ouverture jeudi prochain de Dynasty. 

Pourquoi le titre Dynasty ? On ne sait pas. Même pas écrit dans le 

dossier de presse. Peut être qu’ils aiment les feuilletons américains 

et que Dallas induisait en erreur…Mais "Nip/ Tuck" convenait mieux à 

l’esprit des oeuvres montrées. 

R Meier (c) JBH 

L’intérêt de l’opération c’est qu’elle ne cloisonne pas. Il y a des 

français d’adoption, des français partis loin, des amoureux de la 

France etc. Exemple : l’excellent spécialiste de musique électronique 

Robin Meier (suisse vivant en France) collabore avec Ali Momeni 

(qu’il a rencontré à l’université de Berkeley) pour créer une œuvre 

qui étudie le vrombissement (on dit comme ça) du moustique à la 

faveur d’une ambiance de musique indienne. La bestiole est fixée 24 

heures sur une loupe à l’aide de cire et elle chante, elle chante en 

s’adaptant à l’ambiance musicale. Un travail en collaboration avec 

l’Institut Pasteur. Brigitte Bardot va t-elle vociférer ? Pas d’image de 

l’installation baptisée « Truce » au Palais de Tokyo si ce n’est, un film, 

sur le site de l’artiste. 

 

Y U Chang © JBH 

 

L’oeuvre de MO Chang + M O Wahler 

http://robin.meier.free.fr/site/


Dans la série regardons les périls qui nous menacent, petits et 

grands, il y a l’immense et envahissante langue de poussière par 

Yuhsin U Chang, une ancienne des beaux arts de Bourges. Au musée 

d’art moderne elle a réalisé un grand arbre de poussière. La 

poussière du musée… Elle a récolté pendant des mois le contenu des 

sacs aspirateurs des 2 institutions. Poussière tu es, poussière tu 

redeviendras. L’œuvre aurait pu figurer dans l’expo sur les vanités à 

la fondation Maillol mais elle n’est pas assez clean.  

 

 

Trash vous avez dit ? Vanités des vanités vous avez 

répété ? Alors rendez vous auprès du crâne de Laurent 

Le Deunff. Il a fallu un an à lřartiste pour constituer sa 

petite vanité perso à base de rognures dřongles. Cliquez 

sur lřimage pour mieux comprendre. On a envie de 

dire :« Comme vous avez de grands ongles mère-

grand ! ». Cřest tout de même un joli exercice sur lřidée 

de ces rebuts humain qui construisent petit à petit 

lřimage de la mort future. 

 

Dewar & Gicque Dewar (c) JBH  

 

Dewar et Gicquel ont conçu deux 

œuvres anachroniques. Mais 

vraiment conçu. Un costume de 

pécheur vide, espèce de 

monument au pécheur inconnu 

quřils ont sculpté dans le grés, 

avec force. 

 

Un morceau du mammouth de Dewar & Gicque (c) JBH 

 

Et une immense tapisserie, magnifique, genre retour 

du Larzac et du Pérou à la fois. Ils ont monté eux 

même un métier à tisser géant. Pourquoi ? Gregory 

Gicquel répond : « pour rien ». Ils partent de 

matériaux (laine, grés) pour se raconter une petite 

histoire absurde comme celle dřun caniche royal et 

dřun mammouth qui se rencontrent sur une tapisserie 

géante ou dřune sculpture hymne au déguisement du 



pêcheur. 

 

J X Renaud (c) JBH 

 

 

 

 

 

 

Il y a de la peinture dans Dynasty. La plus trash cřest celle du vosgien Jean Xavier Renault. Ces 

diners de familles semblent conventionnels mais on peut le voir dans le même temps sortir des 

toilettes. Il nřempêche. Lřexécution est détaillée. Des tableaux dans le tableau. Si lřartiste se 

montre dans un autoportrait impudique et peu avantageux, il prendra soin de montrer un joli pot 

de fleurs non loin.  

T Mercier (c) JBH 

Et il y a encore du délire dans Dynasty. Theo Mercier a réalisé un 

monstre gentil de 3 mètres de haut, un « don patillo » de l’art 

contemporain qu’il a baptisé « Le solitaire » une créature composée 

d’une masse de spaghettis. Il est seul. Il est triste, assis sur son 

tabouret. Il est mignon. Au XIXe siècle on avait Caspard David 

Friedrich en Allemagne et son voyeur sur la montagne contemplant 

une mer de nuage. Au XXIe siècle on a « Le solitaire » de Theo 

Mercier. Plus substantiel au sens propre. Lire l’article sur Dynasty, lui 

aussi plus substantiel, vendredi dans les Echos. 
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Dynasty : Mussee d'art moderne / palais de tokyo / 10 of June  

Here is the invitation for the show at the Mussee d'art moderne/ palais de tokyo that i am 

taking part in.  

 

 

 

 

DE 20H À MINUIT : VERNISSAGE OUVERT À TOUS 
DYNASTY 

1 exposition 
2 lieux 
40 artistes 
80 propositions 

DYNASTY résulte d‘une collaboration inédite entre le Musée d‘Art moderne de la Ville de Paris / ARC et le Palais de 
Tokyo. 
Les artistes investissent la totalité des espaces d‘exposition et présentent chacun, dans un mouvement stéréophonique 
original, une oeuvre dans chaque lieu. À travers la multiplicité des techniques et des approches stylistiques, DYNASTY 
révèle le dynamisme d‘une génération et la diversité de ses préoccupations, de la techno-science la plus prospective à 
l‘autofiction la plus intime. Les matériaux fragiles font l‘objet d‘une utilisation qui les revalorise, tandis que le 
développement des modèles informatiques transforme l‘appréhension de l‘espace et des objets. Ce projet s‘inscrit dans la 
continuité d‘un travail de prospection mené par le Palais de Tokyo et par l‘ARC au Musée d‘Art moderne de la Ville de 
Paris. 
1 exhibition 
2 locations 
40 artists 
80 propositions 

DYNASTY is the culmination of a never before seen collaboration between the Musée d‘Art moderne de la Ville de 
Paris/ARC and the Palais de Tokyo. The artists infuse the totality of the exhibition space and each of them presents, in a 
fresh stereophonic approach, a work in each of the two venues. Through its many techniques and stylistic approaches, 
DYNASTY reveals the drive of a generation and the diversity of its preoccupations, ranging from the most experimental 
technoscience to the most intimate autofiction. Fragile materials are subject to usages that revalorize them while the 
development of the computer modeling transforms our grasp of space and objects. This project continues the work of 
prospecting carried out previously by the Palais de Tokyo and by ARC at the Musée d‘Art moderne de la Ville de Paris.  
Avec / with: Gabriel Abrantes et Benjamin Crotty, Farah Atassi, Laëtitia Badaut Haussmann, Gaëlle Boucand, Mohamed 
Bourouissa, Guillaume Bresson, Pierre-Laurent Cassière, Yuhsin U. Chang, Stéphanie Cherpin, Pauline Curnier Jardin, 
Mélanie Delattre-Vogt, Alain Della Negra et Kaori Kinoshita, Dewar & Gicquel, Bertrand Dezoteux, Rebecca Digne, 
Antoine Dorotte, Julien Dubuisson, Vincent Ganivet, Fabien Giraud et Raphaël Siboni, Camille Henrot, Louise Hervé et 
Chloé Maillet, Armand Jalut, Laurent Le Deunff, Benoît Maire, Vincent Mauger, Robin Meier et Ali Momeni, Théo Mercier, 
Nicolas Milhé, Benoît-Marie Moriceau, Jorge Pedro Nunez, Masahide Otani, Florian Pugnaire et David Raffini, Jean-Xavier 
Renaud, Raphaëlle Ricol,Bettina Samson, Alexandre Singh, Oscar Tuazon, Cyril Verde en collaboration avec Mathis 
Collins, Duncan Wylie, Chen Yang. 

DYNASTY after-party avec / with un DJ set de Tigersushi Bass System sur la terrasse (sous réserve des conditions 
météorologiques). 

http://abrantespartnership.blogspot.com/2010/06/dynasty-mussee-dart-moderne-palais-de.html
http://abrantespartnership.blogspot.com/2010/06/dynasty-mussee-dart-moderne-palais-de.html
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On vernit l’expo Dynasty le 10 juin au 

palais de Tokyo 

Le 03 juin 2010 Par Margot Boutges - categories : Architecture, 

Art contemporain, Design, Evènements, Expos, Photo, 

Sculpture, peinture  

 

Rendez vous au vernissage de lřexposition Dynasty le jeudi 10 

juin de 20h à minuit. Lřexpo se tiendra du 11 juin au 5 

septembre. 

Il sřagit dřune collaboration entre le palais de Tokyo et son voisin le musée dřart moderne de la 

ville de Paris, ce qui ne sřétait pas vu depuis 1937. Une quarantaine de jeunes talents 

contemporains (25-35 ans), certains déjà connus à lřétranger, se tiennent prêts à assurer la 

relève en assurant une exposition prospective. Ils exposent leur création artistique dans les deux 

établissements, à travers deux œuvres censées se répondre et fonctionner en écho. « 1 

exposition, 2 lieux, 40 artistes, 80 propositions », tel est le slogan qui résume cette 

collaboration. Dřoù viennent ces jeunes artistes ? « Avec les conservateurs, nous sommes allés 

les chercher dans les écoles, les Frac, les Drac, etc. Mille dossiers ont été déposés » expliquent 

les deux directeurs des deux institutions Marc-Olivier Wahler et Fabrice Hergott. Quřont-ils en 

commun ? Un regard plutôt désenchanté sur le monde qui les entoure (la crise est passée par 

là), une parfaite intégration et une distance à vis de la technologie, un désir de retour à des 

matériaux bruts… « On est à lřaube de quelque chose de nouveau » commente Fabrice Hergott. 

Découvrez les créations de Vincent Ganivet qui utilise des parpaings comme des legos, les 

intérieurs pauvres peints par Farah Atassi, les avatars virtuels conçus par Alain Della Negra et 

Kaori Kinoshita, les sculptures détruites et recollées par Camille Henrot, sorte dřInvalides de 

Guerre et bien dřautres encore… 

 

Informations pratiques : 

Exposition Dynasty du 11 juin au 5 septembre, entre le Palais de Tokyo ouvert du mardi au 

dimanche de midi à minuit, (0147235401) et le Musée dřArt Moderne de la ville de 

Paris ouvert du mardi au dimanche de 10h à 18h (0153674000)  

Vernissage le jeudi 10 juin de 20h à minuit au palais de Tokyo 

11 et 13 avenue de président Wilson (Paris 16) métro Iéna 

 
Lien : http://www.laboiteasorties.com/2010/06/on-vernit-lexpo-dynasty-le-10-juin-au-palais-

de-tokyo/

http://www.laboiteasorties.com/2010/06/on-vernit-lexpo-dynasty-le-10-juin-au-palais-de-tokyo/
http://www.laboiteasorties.com/author/margot-boutges/
http://www.laboiteasorties.com/author/margot-boutges/
http://www.laboiteasorties.com/category/expositions/architecture/
http://www.laboiteasorties.com/category/expositions/art-contemporain/
http://www.laboiteasorties.com/category/expositions/design/
http://www.laboiteasorties.com/category/evenements/
http://www.laboiteasorties.com/category/expositions/
http://www.laboiteasorties.com/category/expositions/photo/
http://www.laboiteasorties.com/category/expositions/sculpture-expositions/
http://www.laboiteasorties.com/category/expositions/peinture-expositions/
http://www.palaisdetokyo.com/fo3/low/programme/index.php?page=nav.inc.php&id_eve=2999&session=43
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DYNASTY 

1 exhibition, 2 locations, 40 artists, and 80 propositions. DYNASTY is the culmination of a 

never before seen collaboration between the Musée dřArt moderne de la Ville de Paris/ARC 

and the Palais de Tokyo. The artists infuse the totality of the exhibition space and each of them 

presents, in a fresh stereophonic approach, a work in each of the two venues. 

Through its many techniques and stylistic approaches, DYNASTY reveals the drive of a 

generation and the diversity of its preoccupations, ranging from the most experimental 

technoscience to the most intimate autofiction. Fragile materials are subject to usages that 

revalorize them while the development of the computer modeling transforms our grasp of space 

and objects. This project continues the work of prospecting carried out previously by the Palais 

de Tokyo and by ARC at the Musée dřArt moderne de la Ville de Paris. 

DYNASTY 

Date: June 11th Ŕ September 5th, 2010 

Open: 12:00-0:00 

Close: Mondays 

Place: Palais de Tokyo 

Address: 13 Avenue du Président Wilson, 75116 Paris 

Tel: 01 47 23 54 01 

Admission: 6 euros, Reduced 4.5 euros for over 60 years and under 26 years 

http://www.palaisdetokyo.com 

Lien : http://www.shift.jp.org/en/blog/2010/06/dynasty/

mailto:editor@shift.jp.org
http://www.palaisdetokyo.com/
http://www.paris.fr/portail/Culture/Portal.lut?page_id=6450
http://www.palaisdetokyo.com/
http://www.palaisdetokyo.com/
http://www.palaisdetokyo.com/
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ARTISTIKREZO / 
11 Septembre 10 
― Dynasty, 100 000 visiteurs ‖  

 

 
Lien : http://www.artistikrezo.com/actualites/Art/dynasty-100-000-visiteurs.html 

 

 

 

 

http://www.artistikrezo.com/art/art/dynasty-au-mam-et-au-palais-de-tokyo.html


PARIS PREMIERE / 
21 Juin 10 
― Dynasty ‖  

 

http://www.artistikrezo.com/art/art/dynasty-au-mam-et-au-palais-de-tokyo.html


ART-CONTEMPORAIN.COM / 
Juin 10 
― Dynasty ‖  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ARTISTIKREZO.COM / 
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― Dynasty au MAM et au Palais de Tokyo ‖, Grégoire Jeanmonod 

 

Dynasty au MAM et au Palais de Tokyo  

Jusqu'au 5 septembre 2010  

Au Palais de Tokyo et au Musée d'Art Moderne de la Ville de Paris 

  

Graphisme : Pierre Péronnet, Dynasty, 2010 

  

Pour la première fois, les établissements voisins que sont le Palais de Tokyo et le Musée 

d’Art Moderne de la Ville de Paris s’associent pour présenter une exposition commune 

dédiée à la nouvelle garde des artistes français. Un panorama aussi prometteur 

qu’hétéroclite de l’art contemporain hexagonal. 

  

Sélectionner quarante artistes âgés de 25 à 35 ans parmi des centaines de candidatures en provenance des Drac, 

Frac, écoles dřart et autres galeries de la France entière : cřest la gageure quřont relevée les commissaires de 

lřexposition Dynasty. Lřévénement, qui marque la première collaboration entre deux musées phares de lřart 

contemporain à Paris, célèbre lřémergence dřune génération dřartistes encore méconnus, voués à façonner le 

paysage artistique français de demain. Sur plus de 5 000 m² entre les deux sites est réparti un ensemble disparate 

de toiles, sculptures, photos, vidéos et installations, censé refléter la vivacité de la création française actuelle. 

Chacun des artistes a eu pour mission de réaliser deux œuvres, lřune exposée au Palais de Tokyo, lřautre au Musée 

dřArt Moderne. Le dialogue entre les deux adresses est ainsi garanti : que ce soit par un phénomène dřécho ou par 

une logique de confrontation, chaque œuvre enrichit son pendant du musée voisin. 

La formule, bien que séduisante, est périlleuse. Toute exposition monographique 

ou thématique trouve son unité dans son propos : découverte dřun artiste dans un 

cas, réflexion historique, sociologique ou esthétique dans lřautre. Un projet comme 

Dynasty, en revanche, sřexpose à un écueil de taille : à vouloir montrer la 

multitude, on risque de sacrifier la pertinence et lřintérêt. Car en découvrant une 

succession dřœuvres sans homogénéité, on est tenté de rester en surface, en jetant 

des coups dřœil ici et là sans sonder chaque travail avec lřattention quřil mériterait. 

Un patchwork peut-il faire office dřétendard ? 

 

Si lřexposition souffre de ce syndrome de dispersion, elle 

compense par le talent des artistes et lřintelligence de la 

sélection. Loin dřavoir cherché une cohérence artificielle, 

les commissaires Fabrice Hergott et Marc-Olivier Wahler, 

assistés dřun important comité scientifique, ont au contraire choisi dřaccentuer cette 

pluralité pour en faire valoir la richesse. Ils ont ainsi fait se côtoyer le miniature et le 

monumental, le virtuel et lřorganique, le drôle et le tragique, le virtuose et le minimaliste. 

Les problèmes soulevés, quant à eux, sont aussi disparates que les moyens employés. 

Violence urbaine dans les toiles hyperréalistes de Guillaume Bresson, tension entre 

archaïsme et modernité dans les arches en parpaings de Vincent Ganivet, préoccupations 

http://www.artistikrezo.com/art/art/dynasty-au-mam-et-au-palais-de-tokyo.html
http://www.artistikrezo.com/art/art/dynasty-au-mam-et-au-palais-de-tokyo.html


sociales avec les matériaux de récupération de Stéphanie Cherpin, décadence d'une humanité monstrueuse avec les 

totems grotesques de Théo Mercier… Ce que lřexposition prouve en réalité, cřest que ces jeunes artistes, en phase 

avec leur époque, se sont ouverts des perspectives infinies, tant sur la forme que sur le fond. 

 

Plus qu’une simple exposition, Dynasty est un manifeste. Non pas le manifeste d’un courant, d’une école ou 

d’une esthétique, mais celui d’une génération d’artistes qui, au contraire, fait de sa diversité sa force. De 

quoi convaincre, sans chauvinisme aucun, que la scène artistique française a de beaux jours devant elle. 

Grégoire Jeanmonod 

Avec : Gabriel Abrantes et Benjamin Crotty / Farah Atassi / Laëtitia Badaut Haussmann / Gaëlle Boucand / 

Mohamed Bourouissa / Guillaume Bresson / Pierre-Laurent Cassière / Yuhsin U. Chang / Stéphanie Cherpin / 

Pauline Curnier Jardin / Mélanie Delattre-Vogt / Alain Della Negra et Kaori Kinoshita / Dewar et Gicquel / 

Bertrand Dezoteux / Rebecca Digne / Antoine Dorotte / Julien Dubuisson / Vincent Ganivet / Fabien Giraud et 

Raphaël Siboni / Camille Henrot / Louise Hervé et Chloé Maillet / Armand Jalut /  Laurent Le Deunff / Benoît 

Maire / Vincent Mauger / Robin Meier et Ali Momeni / Théo Mercier / Nicolas Milhé / Benoît-Marie Moriceau / 

Jorge Pedro Núñez / Masahide Otani / Florian Pugnaire et David Raffini / Jean-Xavier Renaud / Raphaëlle Ricol / 

Bettina Samson / Alexandre Singh / Oscar Tuazon et Eli Hansen / Cyril Verde?+?Mathis Collins / Duncan Wylie / 

Chen Yang 

 

Découvrez la biographie de chaque artiste et des vidéos sur : www.dynasty-expo.com. 

 

http://www.dynasty-expo.com/d/fr/artistes/


ARTISTIKREZO.COM / 
15 Mars 10 
― Dynasty – Palais de Tokyo / MAM ‖, Karine Marquet 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



E-FLUX / 
20 Mai 10 

 « Dynasty » 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



  


	Sommaire
	RDPv

